
"The war has ieft many parts of the world
in turmoil. Differences have arisen among the
Allies. It will nothelp us to pretena. that titis is
not the case. But it ia not necessary ta exagge'rate
those differences. For my part, I believe there is
no difference of interest that need stand in the way
of settling these problems and sçtt1ing them in
accordance with the principles of the United
Nations Charter. Above all, we must not permit
differences in economic and social systems tQ stand
in the way of peace~ cither now or in the future.
To permit the United Nations ta he broken into.
irreconcilable parts by different political philoso­
phies would bring disaster to the world."l
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ift de:finite hope of aid to other continents in the naient aux autres continents un espoir positif d'as-
, investigation and$Olution of their problems. sistance dans l'étude et la soll1ltion de leurs diffi-

cultés. ~

In other worda, if the Uniteçl States decided En d'autres termes, si les Etats...Unîs décidaient
to aI-"'~ its leadership now, as it did durlng the d'assumer maintenant un rôle de direction,
war years, accepting the unparalleled responsibiIi... comme ils l'ont fait pendant les années de guerre,
ties of such a great world undertaking, we belieVe en acceptant les responsabilités sans précédetl.t
that we should then have the most fruitful co... qu'implique une entreprise mondiale d'une telle
operation between great and smalI nations in envergqre, nous croyons qu'on v~t alors les
btillding a new world arder, and that we have grandes et les petites nations coopérer de la façon
the best guide to action by the General .Assembly Ja plus fructueuse à l'établissement d'un nouvel
in President Truman's words at the opening of ordre mondial; nous croyons aUlJSÎque l'Assemblée
our session last year. President Truman said Oll ne peut trouver de meille~ directives que dans
iliat occasion: ,- les paroles prononcées p~te Président Truman à

l'ouverture de notre s~!4SV'n de l'année dernlère. n
a dit alors: ~ (i '

"La~guerre a laissé d~ furieux remous dans de:,
nombr(~uses parties du ~onde. Des divorgences
ont surgi parmi les A1liés."~ bon essayer de
les nier. Mais il ne faut pas non plus en exagérer
l'importance. Personnellemettt, je ne crois pas
qu'il existe des divergences d'intér~t susceptibles
d'empêcher qu~on règle ces problèp:les, et qu'on
les règle conformément aux principes de la Charte
des Natiops UniCB. Avant tout, nous ne devons pas
permettre que des différences entre les systèmes
économiques et soc~aux constituent un obstacle
sur le cl1emin de,~~ paix, ni maintenant, ni dans
l'avenir. Laisser 1~ Nations Unies se scinder en
blocs irréconciliables du fait de conceptions poli..
tiques différentès, ce serait vouer le monde au
désastre1

."

.
Th~ PttESIDENT: We shall adjourn now and " Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je vais

meet again at 3.30 p.m. . maintenant lever la séance qui sera reprise à
15 h. 30.

The meeting rose at 1.50 p.m•
.... / ,

EIGHTY-NINTH PLENARY
MEÉTING

Held in the General Al.sembly Hall
at Irlushing Meadow, New York,

on Monday, 22 September 1947, 0,13.30 p.m.

President: Ml'. O. ARANHA (Brazil) '.

16. Continuation of the General Debale

The PRESIDENT: ! calI· upon the representa...
tive of the Dominican Republic. .

~r. !?ESPltADEL (Dominican, Republic)
(translaMà fr~.m Spanish): The vaite af the
Dominiç_an Republic, which is raisedlJ not for
the first ~1e, in SUpport of mankind's endeavour
to defend)peace based on justice, has a m()ral
right to be heard in these precinets because of
the sincerity which has inspifed the actions.of
the Dominicanpeople throughout their history.

In the darkest days .af,the war, when the fate
of the democracies c.ppeared still unccrtain, our

:t Bee Ol/icial1tecorth of the $/tcond part of the{irst leulon
of th. Gtmn'al Auembly, plenary meetingl, page 685.

La séance est levée à 13 k. 50.

QUATRE.VI~GT -NEUVIEME SEANCE
PLENIERE

Tenue dans la salle de l'Assemblée génlrale, à
Flushing Meadow, New-York"

le tundi 22 septembre 1947, à 15 h. 30.
'1/'

Président:M. O. ARANUA (Brésil}.
, ~\\

16. Suite de la discussion s'nérale

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La
parole est au représentant de la République
Dominicaine.

M. D~sPreIDEI., (Répub1iqu~ :Qominicaine)
(t~a,cJuil de l'espagnol): Ce n'est pas la première
fOlS que la République Dominicaine élève la
voix en faveur des tentatives entreprises par
l'humanité pour défendre l'ietée de la paix fondée
sur la justice. Elle a l'autorité morale nécessaire
pour se faire entendre en cette enceinte en raison .
de la sincérité des motifs qui l'ont inspirée dans
ses actes tout au long de son histoire. .

A-q cours des jours les plus, malheureux de la
guerre, alors que le sort des démocraties parais-

l , 0
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As soon as victory began to dawn on the hori- .
zon, victory won at the price of such cruel sacri­
fices, we devoted an Qur energies to securing
effective collaboration in the efforts at San Fran"
cisco to::produce a world organization worthy of
the high destiny of mankind and of civilization.

Once the prol?osal wmch'6rought the United
Nations ihto bemg had taken final shape, we
placed all our reserves of.f,aith and hope in it. We
remaîn loyal to the ideals which .inspire it despite
the oceasional disquieting vicissitudes which
sometimes seem ta cloud the future of this insti­
tution of world..wide importance, and for that
reason the future of ail mankind.

It is a source of satisfaction te us that we can
now appear in this Ass~mbly and fumish the
c1earest proofs that (we have fulfi1Ied an the
agreeD;1ents and recommendations directly or in-'
directly connected with the missioll and activities
of the United Nations. We have, in fact, rati...
fied the following conventions, for which we have
deposited the approprlate instruments with the
Secretariat: that cr~ating the Unit~dNations
Educational, Scientific and Cultural, Organiza~'
tron; that dealing with the privlleges and
imtnunities of the Unit~d Nations; that.relating
ta the constitudon of the Ihternatioital Refugee

. Organizàtion; that relating to the Agreement on
Interim measmêS \ ta he taken, in, resp~~t of
~ge... es. an.·.d. cDs.. '. :lpla~ed pe.• rsOM.'· ; tha~.• teferrm.tlg to
w;" P~otocol amending-the QO.1l1vmtfons. on Nar-
GOde DnJifJ; th. cOillcemmg tht Wo-rld' Health
Orgauhattott; the Agreement on: the Intet-

'·!_~__~n.kt••I't_:'. ij .• ''-Plentlvt",.·'1
~.··~· •.~.~.~_lIfl!hè ait~~; nQU'O ~ ~,~il

".UM'of.tiîht è"'~r .lttlÔll ttlcbattlo- aetlvomont. à l~eause dUJJro;que.d6f$d~ent ![~
ftold bf.'.' .. ,th... '0 peap.'; tOI., '~.'•..h..;.o.' 8'1"0.'~.'. toda.,'f.... ~aœg.••.•.;;('... In alors, par les annbs, les.peupl~ qUi partiapenty;
the d..~.. '.' .: ~tions.of. ~.' M.I~ .asse:mM.. I~h no~. au;.ourd'hui. aux. ,d.'·61ibéra.·tians.,. Ide cet aréopage, .
m.tlng .in ~ atmêlp:bere of UDW1DO$S" This t6tm1.·.···'. ~·$oU$.· des siP.· .les inquiétants, mais incité par
fact sliowd,. how~,.only sp~ it ol} to gre;ater cela m8rne à .f.a1ré œuvre féc»nde pour le plus
eftorts for the ben06t of manldnd. ", grand bien de l'humanité. " .

À few h"utS .after the treacherov,a attaek on Quelques heures !~p.. Jrès la perfide att~que. de
Pearl Harbor, the Dotninican ltepubHc, hon- Pt'larl Harbor, la RépubUque Donumcame,
ourlng,lts t:raditlon of law and lts International f.aisant honneur ~ ses traditions juridiques et aux
engagements, resolutely went to war to"show lts obUgations internationales auxquelles elle avait
solidarlty with, and to share the fortunes of, the souscrit, ~ adopté une attitude résolue de hein­
vlctim of thaf' hateful. aggression, thua taking gérance à l'égar,d' de l'agresseur et de solidarité
part at lts aide mthe hazards and responsibllities avec la victime de l~odieuse agression, désireuse
of the struggle for the delence of freedom of the -qu'elle était de se ranger aux catés de la victime,
peoples, and of human digtûty. In conformity de courir les mêmes dangers qu'elle, de partager
with tbis attltude~ on the historie 'occasion of ses responsabiUt&l dans la lutte' entreprise pour
tb,e third1lleeting of Foreign Mi,nisters ~c,Rio de la défense cfe la liberté des peuples et de la
l~neiro, w~ chanipioned a Joh,1t (lec1aration of di~ité humaine. Conforméme~ à cette atti­
'War by aH the. Amencan nations, against ~e tude, nous avons participé à la troisième réunion
totaJ1tarian powers. For tire srJce of continental des Aiinistres des Affaires étrangères à ltià-de­
solidarity, wé supported the agreements there Janeiro pour nous faire, en cette occasion bis­
adopted, aIthough they were in fact ··less .. radical torique, les avocats d'une déclaration de guerre
than the position taken up and the viey~ main- conjomte de toutes les Nations de l'Amérique
tamed by the people and Government of the aux Puissances totalitaires. .Pour la cause de la
Dominican Republic. \1 solidarité continentale, 'nous. avons soutenu les

accords qui y ont été conclus, bien que ceux-ci
aient en réalité exprimé d:lune façon moins
radicale l'attitude du peuple et du Gouvernement
de la Républiqpe Dominicaino.

Lorsque s'est levœ à l'horizon l'aube de la
victoire, obtenue au prix de tant de sanglànts
sacrifices, nous avons contribue de. tout notre
enthousiasme à. une collaboration efficace à
l'effort entrepris à San-Francisco pour la création
d'un monde qui réponde mieux, par son o:rgani­
sation, au destin élevé \de l'humanité et de la
civilisation.

Lorsqu'a pris corps la proposition qui a donné
la vie à l'Organisation des Nations Unies, nous
avons consacré à cette Organisation toutes les
forces de notre espérance et de notre foi, et nous
restons fidèles aux idéaux qui l'inspirent malgré'
les contingences et les alternatives parfois inquié­
tantes qui, à certains moments, paraissent assom..
brir l'avenir de cette institution d'importance
universelle, et, pour cette raison, l'avenir de
l'humanité tout entière. .

Nous avons la satisfaction de comparaitre
maintenant devant ce!te Assemblée et de pouyoir
prouver de la façon la plus manifeste que nous
avons observé tous les accord~ et toutes les recortl-'
mandations qui$' directement ou indirectetàent,
ont trait à la ~iorl'el à l'activité des Nations
Unies. Nous avons en effet ratHié les conven..
tians suivantes, en àéposant au Secrétariat les·
instruments nécessaires:' Convention créant
l'Organisapon des Natfons Unies pour réduca­
tion, la science et la culture, Convention sur les
privilèges ~t immunit~ des Nations Unies, ~on"
vention relative à la constitution de l'Organisa..
tion internationale pour les réfugiés;. Accord
ret.atH aux ~~tion& proviaoires devant être il

pt18es à l'égard des réfugiés et personnes dé..
placées; Convention relative au PretQC~o amen..
dant ;les Otinven.tions, sur les stup.anœ· et
ari1endemen~ y relatifs, Conventioh relative ~



WitIi regard to Palestine, our ,positi~n was"
~eàrly defined at th~ special sesSion of the

national Monetary Fund; the Agreement on the
International Bank 'for Reconstruction and De­
ve1opment, an,il that relating ta the constitution
of the Food and Agriculture Organizati\>n of the
United Natiol18.

In sucb circumstances it is onJ.y natural that
the Dominican Republic should 'take the most
Iivelymterest in the subjects on. the extensive
agenda df tbis session of the Assembly. Although
this interest applies to each and an of the salt!
subjects, we wish nevertheless to refer to one ~r

two in particular in order to define, from the
outset, the position of the Dominican Govern..
ment with regard to them.

Ta the above Ust might be added the fulfil..
ment by the Dominican Republic of other reso..
lutiohs adopted by the ·Assembly, inc1uding aIl
obügations of an economic character, but be..
cause of the extreme humanitarian importance
of the subject, 1 wish ta make special mention
of the contribution<which our country hàS just
made ta the Intemational Chlldren's Emergency
Fund. When the United Nations Relief and
Rehabilitation Administration came ta an end,
the Intemational Fund was formed with the
noble aim of helping destitùte children. The
DominicanRepublic, after loyally fqlfilling an
its obligations to UNRRA, is now giving, its

'Ii complete co1Îaboration tp the new body. It has
/)notonly sent a very handsome contribution, but
~ fiaS offered hospitality to thousands of European.

children who will nowbe able to find homes ànd
succour in our country under thç protection of
the Dominican State. .
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l'Orgânisation mondiale de la ~té, Accord sur
le ~nds ~QJlétair~ .ptternational; Accord rel~tif
à la·&nque mtèmauonale pour m,reconstruction
et la mise en valeur et Convention relative à la
constitution de-l'Organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture.

A l'exposé qui précède, on pourrait ajouter
que la République 'Dominicaine 8'est conformée
à d'autres r~olutions adoptées PSf cette AB­
semblée, et notamment à toutes les obligations
de caractère iJéconomique. Je désire toutefois
faire une mention sPéciale de la contribution que
notre pays vient de faire au Fonds international
de secours pour l'enfance étant donné l'impor..
tance particulière que cette question présente
pour l'humanité. Le Fonds international a été
créé Qprès la cessation des activItés de l'UNRRA
dans la noble intention de secourir renfance;
déshéritée. La République Dominicaine, aprèS
avoir rempli f~dèlement tous leeJ engagements
contractés à l'égard de l'UNRRA, continue à
prêter son entière collaboration à la nouvelle
organisation qui vi,ent d'être créée, non seule­
ment par le versement d'une importante con- 1

tribution, mais· également par l'hospitalité qu'eUe
offre à des miIIiers d'enfants européens qui
trouveront en notre pays, sous la protection de
la République Dominicaine, un foyer et une
aide. ,

Il est naturel, pour les raisons que je viens
d'exposer, que la République Dominicaine con...
sacre l'at,~~ntion la plus vive aux questions
inscrites à l'ordre du joqr chargé de cette sC'$SÎon
de l'Assemblée générale. Bien que cet intérêt
porte sur toutes et chacune desdites questions,
nous désirons nous référer plus paI'ticulilèrement
~ certMnes d'entre elles· pour définir dès main­
tenant la position du Gouvernement dominicain
à leur sujet.

, .-
En premier lieu, notre attention se porte sur

le probléme de l~exercice duprlvilège du veto.
En notre qualité dt pays situé dans un continent
où l'on considère cotri1lle intangible le principe
de l'égalité souveraine des Eta.ts, la ~épublique

Dominicaine n'a pu considérer avec sympathie
. la\création d'un privilège r~ervé exclusivement

aux grandes Puissances, ~ais, à San-Francisco,
nous nous sotpmes 'inclinés devant la nécessité
imposée par les circonstances. La nécessité de
perfectionner les systèmes juridiques et de les
adapter aux nobles idéaux qui animent!) les
Nations Unies, impose cependant aujourd'hui
une .revision raisonable de ce privilège, afin
d'essayer de mieux l'adapter aux princip~ fonda'"
mentaux qui servent de base à la Charte et plus
particulièrement à l'égalité juridique des Etats.
Nous osons espérer que le jour n'est pas lointain
où ce privJège disparattra totalement, mais nous'
estimons que, dès mainte'riant, compte tenu des
résultats peu satisfaisants de l'usage qui a été
fait de ce droit, nous devons nous efforcer tous
de p.a.rvenir à une réglementation atténuant les
inconvénients actuels et limitant, de ce fait,
l'exercice de ce privllège. '

Pour ce qui est de la queStionpfÙestinïenne,
no~e position a été clairement cWiriie au cours

1\

() First of aIl we must consider the problem con­
nected with the exerciseo! the privilege of the

) veto. As a country belonging to a continent
where the principle of the sovereign equality of
States is regarded as, inviolable, tlie Dominican
Republic could not view with sympathy the
establishment of an exc1usive privilege for the
great Powers; nevertheless, at San Françisco we
bo~'l':ed to an expediency which the factsseemed
to warrant. Now, however, the need to~'perfect

legal systems and adapt them to the great ideals
which anir.i1ate the United Nations calls for a
reaMnable revision of that prlvil'cge itï·order to
try ta make it better adapted to the fun:damental
principles underlying the Charter, and particu­
larly ta that of the jurldical equality of States.
We entertain the hope that at no distant date
this pri~lege will disappear entirely; but we..{eel
that, in view of the far from sa~factory results
of the use wlù.chhas been made of it, we must
aU, h~re and now, endeavour to secure sorne
regulation of it whîch wii1 reduce its present dis­
advantagesand adequately restrict its use.

f ,~r 22 ••ptembre 1941
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Assembly which was convcned especially for
that purpose. After reading the carefully pre­
pared report of the United Nations Special
Committee on Palestine1 we are confident that a
harmoni0l.!s and just solution can be reached for
the two great pcoples, Arab and Hebrew, whose
destinies are linked to that territory. We achnire
and respect those two noble peoples, whose Tights
and aspirations are supported by thousands of
years of tradition, and, in accordance with our
policy of sheltering and protecting all unjustly
persecuted groups, we have offered the Jews
work and a home of their own in our country.

Turning to the Treaty of Peace with Italy,
we have associated ourselves with the proposaI
of the Argentine Republic that the agenda of
this session of the Assembly should include dis­
cussion of a recommendation that the interested
Powers be invited to consider revision of that
instrument. We were moved ta do sa out of
admiration for the Italian people's achievements
in the history of human culture, because of the
ti~ of friendship which link that great country
and all the Latin nations, and because of the
sincerity it has shawn in its desire to be asso­
ciated in the democratic life of today.

We come, finally, to the special situation in
Greece. It is evident that the Greek people is
in the throes of a civil war which, it is alleged, is
sustained by the interested assistance the insur"
gent bands are receiving from neighbouring
countries. That being so, intervention by the
United Nations in this affair is fùlly justified by
the necessity· of c1arifying the position and lend­
ing Greece such assistance as circurnstances may
require for the purpose of freeing it from those
foreign elements which are trying to create a
state of anarchy there in violation of the respect
due to the sovereignty of nations. And if it be
asserted that precise evidence is still lacking, we
nevertheless feel that it is entirely justifiable for
the United Nations to carry out a full investi­
gation of such a conflict with a view to adopting
appropriate measures in accordance with inter­
national practice and with the provisions of the
Charter which. are the foundations of this
Organization.

AIl civil wars which have possible international
repercussions not only disturb the internaI peace
of the country concemed, but endanger the
peace of neighbouring areas and consequently
jeopardize that of the whole world. We trust
that the United Nations, by the efficaciol1s use
of its resources, will be able to c1arify the pres­
ent dispute in Greece and ensure the respect due
to the sovereignty of each nation,. so that aIl
may live together peaceably in every quarter of
the globe.

There is no doubt about the weight of the
responsibility and the immensity of the burden

. l See Official Records of the second session of the Cen-
t'fill ASS8mbly, Sûpplement No. 1 I.

de la session extraordinaire de l'Assemblée con­
voquée spécialement à cet effet. Après avoir lu
le rapport préparé avec tant de soin par la Com­
mission spéciale des Nations Unies pour la
Palestine \ nous sommes certains que l'on peut
arriver à une solution harmonieuse et juste pour
les deux grands groupes humains, arabes et juifs, '
dont les destinées se trouvent liées à ce territoire.
Nous admirons et nous respectons ces deux nobles
peuples, dont les droits et les aspirations pro­
viennent de traditions millénaires, et, fidèles à
notre politique qui donne asile et protection à
toute communauté injustement persécutée, nous
avons offert aux Juifs du travail et un foyer dans
notre pays.

En ce qui concerne .le Traité de paix avec
l'Italie, nous nous sommes associés à l'initiative
prise par la République Argentine tendant à
inscrire à l'ordre du jour de la présente session'
de l'Assemblée, l'examen d'une recommandation
invitant les Puissances intéressées à envisager la
revision de cet instrument. Nous y avons été
incités par l'admiration que mérite le peuple
italien pour sa noble participation à l'histoire de
la civilisation, pour les liens d'amitié qui unissent
ce grand pays à toutes les nations d'origine latine
et pour la sincérité dont il a fait preuve dans son
désir de participer à l'activité démocratique de
l'heure présente.

La situation particulière de la Grèce, enfin,
attire notre attention. Il est évident que le
peuple grec est bouleversé par une guerre civile
qui, prétend-on, est entretenue par l'aide inté­
ressée que les bandes insurgées reçoivent des
nations voisines. S'il en est ainsi, l'intervention
des Nations Unies dans 'cette affaire est pleine­
ment justifiée par la nécessité de tirer cette ques­
tion au clair et d'accorder à la Grèce le secours
que peuvent exiger les circonstances afin de la
libérer des influences étrangères qui cherchent
à créer un état d'anarchie, en violation du respect
.qu'il convient de porter à la souveraineté des
peuples. Et si l'on prétend manquer d'éléments
précis pour porter un jugement, nous n'en esti­
mons pas moins que les Nations Unies sont
pleinement justifiées à procéder à une enqUête·
détaillée sur ce conflit pour adopter les mesures
convenables conformément aux règles interna­
tionales et aux dispositions de la Charte sur les­
quelles repose notre Organisation.

Toute lutte intestine qui peut avoir des con­
séquences sur le plan international ne trouble pas
seulement la paix intérieure du pays où elle se
déroule, mais elle met en danger la paix des
régions avoisinantes et menace par conséquent
la paix du monde. Nous sommes persuadés que
les Nations Unies, avec les moyens efficaces dont
dIes disposent, pourront faire toute la lumière
sur le différend qui existe actuellement en Grèce,
afin de faire respecter la souveraineté de chaque
peuple et de permettre ainsi à tous les peuples
de vivre paisiblement et en commun en tout
endroit du globe.

Certes, la responsabilité que notre Assemblée
assume est grande; le fardeau qu'elle s'impose,

l Voir les Documents officiels de la deuxième session de
l'Assemblée générale, Supplément No 11.
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There can he no doubt that the statemnen who
led the Allied peoples in the war of liberation
and opposed Hitler's bid for world domination
voiced not oo1y the interests, but aisé» the con..
scious will of mankind when they laid the
foundations of our Organization. The funda­
mentalprinciples of the United Nations-inter..
national collaboration based on mutual respect
and the éoncept of thesoverei~equality of na..
tions - undoubtedly correspond to the deep and
age-old aspirations of all mankind. Consequently,
these principles aIone can serve las a basis for

'lasÛDg peace throughout the world. Forthat
reasonour Organization represents an important
step forward in the relationship between natiGns;
and for the same reason. the United Nations
Charter is an instrument qf concord, peace and
progressa ..

inunens~~. Mai! nous cr0YoDl que la bonne
volonté des peuples qui se sont unis hier sans
h.~.sitation pour la défense de leuns droits et de
leu!S aspirations communes surmontera tous les
obstacles' pour permettre aux Nations Unies de
contil-aer leur œuvre de pacification universe11e
et p9ur permettre à cette Assemblée réunie dans
une ambiance d'expectative générale de franchir
enfin un pas nouveau vers la réalisation de
l'idéal'élevé de l'union de l'humanité. "

M. Aranha quitt8 le fauteuil pr!sidentiel et
M. Delbos (France) y preni,i/Jlace.

Le PRÉSIDENT: Je donneJa parole au repré--
sentant de la xougosxavie. )
/ M. SIMia (Yougoslavi~): Les Nations Unies,

et particulièrement eelles d'entre elles qui ont
souffert directement des horreurs de la guerre et
n'ont épargné aucun effort pour l'obtention de
la victoire, ont considéré, ~t considèrent);toujours,
que la Charte des' Nations Unies contient les
principes fondamentaux qui. ont ~ondtdt les
Alliés à la victoire ef qui r~p~ésentént la seule
base sur laquelle puisse se fonder l'organisatioll;
de la paix dans le ~»nde.

, Il e~t inçontestable que les hommes d'Etat
qui ont clliigé les peuples alliés da.n6 la ~erre

libératric~ menée cpntre la tentative hitlérièirne
de domination universiU<"., ont exprimé non sen..
lement les intérêts mais aussi la volonté consciente
de l'humanité, quand ils ont Jeté les bases de
notre Organi.emtion. Les principes fondamentaux
de notre Organisation - la collaboration inter..
nationale fondée sur le respect mutuel des peuples
et ·le concept de leur égalité souveraine - cor..
respondent,sans aucun doute, aux aspirations;}
séculaires profondes de l'huma,nité; ils COll8ti-·
tuqpt, par conséquent, les prinCipes qui, seuls,
peuvent servir de base à une· paix dura,bledam

1 le monde. C'est pourquoi notre Orgamsation
représente un grand pas en avant dans les rela..
tions entre les peuples; c'est aussi"J;lourquoi la
Charte des Nations Unies est un Ü1Btrument de
concorde, dec;paix et de progrès.

. Yet now ~at this Organization has bten in Cependant, aprè$ deux années d'existence de »

existence for two ye~, the peoples are rightly notre.Organisation, les peuples commencent, (
. beginning to ask then'(]Selves whether the hopes non sans raison, àse demander si les espoUs

they ph~.ced in" it are justified. . This doubt is qu'ils mettaient en cell~-ci sont justifiés. Ce
engendered, not by the principles on which the doute n'a été engendré Iii par les principes
United Nations is based, nor by its structure, but mêmes de l'Organisation des Nations Unies, :Di
by the policy followed by the Govemments ai par sa structure, mais ~ar la politique des
certain influential Members. Severa! countries, Gouvernements de certams Etats Membrer
which are among the founders of thè United influents. Plusieurs pays, qui figurent au nombre
Nations and are aIso permanent members of des fondateurs de l'Organisation des Nations
the Securlty Council, are'pursuing a poliey which Unies et sont membres permanents du Conseil
devîates from the princ;>les of the United de sécurité, ·mènent une politique qui $'éloigne
Nations Charter, which is Incompatible with the des principes ~e la Charte des N.~.lti()ns Unies,
Charter, and which i$.sometit~es even oppO$ed 'qui ne leur eSt pas eonfggne, ou d4ui s~ trouve
tothe development of ccfrlendl1 relations among même en opposition. avec le princl~e dont
nations based on respect for the prindple of s'inspire la Chatte en disant qu'U faut. ,; déve1op­
equal rights and se1f..detennination of peoples", per entre les nations des relations;' amicales
as wel1 a8 to cCthe principle of the sovereign fondées sur l~) respect du prlaclpe de 1-,alité de
equality of. aU its Members". droits des peuples et de leur. droit à" disposer

=;,=,~.~" d'eux-mêmes", ainsi qu'à qe1ui pe "l'égaRté
'\\ . . (: souverafne'$ de tous les Etats,Mem.qres. 1 Cy'

It ~\ becausec~of this poncy that thè pm year ;ç'e81: en ~n de cette politique. que!'~e
:. has al1Punded 111 events which bave Incontest..ij qUl vient de 8 koulera a'bond6 CD &véneJnents
~?rsened intemationaIre1ations, and which,' qui, ont incQntesta~lement a~vé lei rol8,1:ÎOtlI

f22 se~~~ 1947
:~'j/ •

imposed upon thij5 Assen:ibly. We are confident,
however that the good will of the people who
bat yesterday united without hesitation in defence
of their rights and common ideals, will QlVercome
aU obstacles' 50 that the United Nations may
continue its world:-wide work of Peace, and that
this meeting, whièh haS opened· in an atmos..
phere of general expectancy, May mark a further
advance towards the high ideal of human con..
cord.

Mr. Aranha left the chair and Mr.Delbos
(France) replaced kim.

The PRESIDENT (translated from French): 1
calI upon the representative of Yugoslavia.

Mr. SIMlC (Yugoslavia) (translated from
French): ~e United Nations, and particularly
those among j them which directly experlenced
the horrors of war and spared no effort to gain
the victory, believed-and still believe-·that the
Chartér of the United Nations embodies the

,; fundamental principles which guided the· Allies
to victory and which form the only basis on
which organized world Peace can'he founded.
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This year, outside the framework of the
United Nations, an enterprise commonly known
as the Marshall Plan for Aïd ta Europe has been
organized. Sa far the development of this action
has made it cIear ta everybody that its real object
is to divide Europe, create a western bl(Jc de­
pendent on' Anierica and aimed against the
Union of Soviet Socialist Republics and the new
democracies, and ende-av9ur to isolate the latter
behind a dollar cuttain.

"

At the request of the United States Govern­
ment - in ather WOrds;l the Government of the
country which more than any other is today in a
position to lend econom,ic assistance to other
counoies, and whose people realize the moral
obligation ofgiving such assistance, since the
United States is the only one of the principal
Allies whose production capacity grew during
the war, while the economy of most of the other
Allies suffered seriously...;- at that Government's
request, 1 say, mI,RRA, one of the greatest
monuments ta the brotherhood of the freedom­
loving peoples, was wound up at our last session.
During the past year the principle of bnateral
treaties of econoauc assistance has been applied,
but at the same time certain States" have beon
refused this assistance in flagrant disregàrd' not
only of the spirit, but also of th.e letter of General
Assembly resolution 48(I) on relief needs after
the terminâtion of UNRRA. j,

are pttmom.'tory signs of the growing danger of internationales, et qui sont les signes avant...
,anotherwar. . coureurs d1.l danger croissant d'une nouvelle,

guerre.
Sur la demande du Gouvernement des Etats-­

Unis -c'est-à-dire du Gouvernement du pays
même qui aujourd'hui, plus que les autres, est '
en mesure d~offrir son aide éconotpique aux
autres nations, dont le peuple ressent r~cbligation
morale d'offrir cette cùde,:ptdsque ce pays est le
seul d~ grands Alliés dont la c~,pacité de pro.
duction s'est accrue pt11dant lap-terre tandis que
l'économie de la plupart d~i autretl Alliés a
gravement souffe,;tt c - sur la' demande de ce
GOuvernement~ d~-je, au cours de la, dernière 1/
session, on a ~~ous l'UNRRA, l'un des plus
grands monum~;ats de la fraternité des peuples
épris de liberté;! Au cours de cette ann,éet on a
utilisé le prÏt1(cipe des trait~l bilatéraux pour
accorder une \\~de économique, mais en même
temps cette aide fk,,~té refuséecà certains Etats,
en flagrante oppositiDn non seulement. avec
l'esprit mais aussi avec la l,~ttre de la résolution
48 (1) de rAssemblée générale sut' les bt~soins

d'asistance ~près la cess~~on de l'UNRRAI.
Yugoslaria, the country which, during the La Yougoslavie; c'est-à-dite le pays qui,

Axis occupation, offered the strongest resistance pendant l'occupation par les forces de l'Ax,e, a
ta the occupying forces by forming an organized opposé la plus grande résistance aux OCCUP2\ttts
anny within the "fortress of E1.h-ope", was ex- en créant, 'au sein de la "forteresse européenne", .
c1uded from the 1ist of countries which were tCl ç une année organisée, a été exclue de la liste des
receive the propôsed assistance, and this invirtu6\,' pays qui devaient recevoir l'aide proposée, et
of a law passed in Congress. This was mani- cela par une loi votée par le Congrès américain.
festly a case of potitical discrimination. ,And Il s'agit là d'une évidente discrimination poli.
this discrimination goes ta even greater lengths. tique. Cette discrimination va même plus loin.
Most of the gold rese:rve of the National Bank Le gros de la rÇserve d'or de la Banque natiopale
of '\rtJgoslavia, whîch had been saved fr~m y~ugoslave, qui fut soustra~t à Hitl.er et, à un
Hitlér)s clutches and,at a time of dire neccsslty moment de dure nécessité et en pleine confiance
sen~ to the Utlited States, an Allied country in envers un allié, déposé a~x Etats.Unis, se trouve
wmchwe had complete confidence,. has b!~n retenu dans ce pays et n'a pas encore été rendu

, kept here and .has not yet b"een restored to Its à son propriétaire légal. Je désire citer encore
rightful owner. There is still ano~er fact. 1 un fait. Au printemps deInier, pendant qu~ la
should like ta mention. 'Last sprmg, while Yougoslavi~ souffrait' d'urie crise alimentaire
Yugoslavia was sufferîtlg from a food shortage provoquée par la mauvaise récolte de l'année
due to last yéar's bad barvest, UNRRA was pre- passée, on a empêché l'UNRRA d~achetér ici,
vented from purchasing. in thiS country fnr cash en payant comptant, des pommes de terre indis..
the potatoes we needed for food and seed, on the pensables à l'alimentation et aux ensemence­
pletext t~at they c~u1d.no~ b~ .dispatched to ments, sous prétexte qu~elles ne pourraient être 1

YugoslaVla as an avaiIable shippmg had been set expédiées en YQugoslavle parce ,que les moyens
aside for transporting food to Germany~ de transport disponibles étaient réservés à la

livraison des denrées alimentaires destinées à
l'Allemagne.

Cette année, on a, en dehors de l'Organisa­
tion des Nations Unies~ mis sur pied un plan
communément appelé Plan Marshall d'aide à
l'Europe. Les événements ont démontré jusqu'à
présent à tout le monde qu'il était en réalité
destiné à diviser l'Europe, à créer un bloc occi- .

. dental assujetti à l'Amérique et dirigé contre
l'Union des Républiques socialistes soviétiques
et les nouvelles démocraties, et à tenter d'isoler
ces derniers· pays au moyen d~un rideau de
dollars.

Mais ce plan n'est qu'un aspect de I~action

internationale entrepriae au nom de la Doctrinè
Truman, ~octrine qui annonce et prétend justi­
fiêr l'intervention dans les affaires intérieures de

This plan:; however, is but one aspect of the
international action undertaken in the name 01
the Trtn:n-~ DQctrine---:t doct."ine 1which pro­
c1aïtiJs atr';~i tries to justify interference in the
...__.-.;;~! '1,-

:1 See RI$olutions ·ÎFdoPt,d by th. G..'n"td .dsumbl;y ':1 J!olr Ils Rlsolu#ons aâoptl,sl!ar ".dss,mbll, gIn/rai,_.auri..:l1«••th.e.le.c.on.d.p.a.ft.o.f.i.tl.firI.,.t.le.IU.·o.n." p.en...da.n.t.la....e.co..nllldét.."..Part.llllie_de.llllla.:p;.;;.re~DU_·_ère__le;.ui\tlll().n...· _ ...
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You know that the,.ttontier in the neighbour..
hood of Trieste and Gorbia h:às recently been

c ,

In this connexioll. 1 mur~ aIso emph~ize that
, arnll'ed fascist bands hav~·' aIready matl,~ their

appearance in, Italy, and are back ai1\ their
despilcable lwork,,,pcc>trating the sarne ~rim:es
as those cowmitted before and after Mussg~~'s

cise to powèr. A week ago, iliese criminals !'~ar~
ried out their first large-scal~-,;0ttack against the
Slovene~ of the Julian Marches who, durlng the
twenty··!lve years of Müssolini's dictatorship,
were the victims of pitiless repression.. ,.
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i' domestic aft'airs of other countries whenever this tout pays dès que cela est considéré comme néees-.'
~~ deemed"neceSsary by a Govemment which sets saire par"un Gouvernement qùi se POSé en arbitre

cé dîtse1f up as a world arbiter, and as "a judg:e, and ,mondial, en juge qui veut se placer au...dessus de
_ seeks to place itself above all other Governments tous les autres Gouvernements ct même au-dessus

and èven above the United Nations. dè notre Organisation". ..
This role is casting the United States billions (Ce rôle codte aux Etats-bhis des,1Xlilliards de

of doUars. True, tbis money Î8 being ,spent with dollars. Ces dépensesg fi est vrai, sont faites au
the idea of reconstructing and stabilizing foreign no\n de la reconstruction et de la stabilisation des
countries. But what is actually happening in pays étrangers~ , Mais que se passe-t..ll, en réalité,
the countrJes whose Govemtt1ents are getting dans les pays dont les Gouvernements reçoivent
this large-scaIe assistance hom America? What c~~ aide .massive de l'Amét"}qu.e? "que s~ p~e..
is going o.~ in China? According to official t-ll en Chine? D'après des informations officlel­
United States data, the quantities of American les américaines, les quantités de matériel de guette
war material sent to China during the first three ~,éricain ~voyé en Chine au cours des trois'
montbs after the end of the War were greâter premiers mois qui ont suivi la fin de la, guerre,
than those despatched during the whole dpration ont été plus considérables que celles qui y avaient
of the world war. What is happening in été' acheminées pendant toute la durée de la
Greece? ln Greece, with American money, wax guerre mondiale. Qu~ se p~e-t-il en Grèce!
isbeing. waged againsta people devoted to the Avec de l'argent· américain, on y mène la guerre
cause of fr~edom. contrt un peuple dévoué à la cause de la liberté.

As for Western Europe, France, Italy, and ce}.. En ce qui concerne l'Europe occidentale, la
tain othér countries are quite obviously unable France, l'Italie et certains autres pays sont, de
ta find a way out of their post~war diffitulties. toute'évidence, incapables de sortir des difficultés
The black market flourishes, the cost of living is de l'après-guerre. Le marché noir y fleurit, le
rising, and fascist elements are raising theirheads codt de la vie monte" et les forces de caractère
and once more proving dangerous.·· These coun- fasciste, osant relever la tête, se montrent à
tries, inc1uding Germany and Austria,. are a . fioùveau dangereuses: Ces pays, y compris
paradise for the quislingS 'apd traitors of Eastern l'Allemagt?e et l'Autriche, sont le p3;,m~ des
Europe, who live and operate there freely, pur- quislings çt des traîtres de l'Europe "orientale,
suiug their propaganda in favour of an atomic qui Y vivent et agissent librement, poursuivant
war against their countries of ongin not only leur propagande en faveur de la guerre atomique
verbally and in writing, but aIso through their contre leurs paysd'orlgine, non seulement par

" own raqio transmitters. Even some of the worst la parole et par l'écrit, mais aussi au moyen de
war crlminals, who atèording ta our unanimous leurs prop~ postes d'émission radiophoniques. ,.
resolution 3(1) 1 of last year should have been Certains même des pires crlminds de guerrG qui,
handed over to the authorities of the countri~ d'après notre résolution 3(1) de l'année passée~,

in which they perpetrated th~Ü' heinous deeds, adoptée à l'unanimité, auraient dû être extradés
ge free in severa! of these States. We must note, ' Il et. remis aux autorités des pays où ils ont perpétré
when speaking from this platform, that thus far leurs forfaits, circulent librement dans plusieurs
no Italian war crlminaI has been handed over,to 'de ces p~ys.· Nous devons constater du hant de
Yugoslavia, although no one can deny the gravity cette tribune que,_;usqu'ici, aucun criminel de
of th~ crimes thty committed in 'our country dur- guerre:;.;alien n'a étér~ à la YougosIavie~ Or,

. ing the war and occupation. You will probably il n'est petsonne qui"' puisse nier la gravité des
be surprised to hear that tbe commander' of forfaits qu'ils ont perpétrés dans notre. pays
MussoIini's Second ArmY:/1 General' Roatta, a pendant la guerre et sous l'occupation. ,Vous
war criminal who had thousands of hostages serez prcbablement étonnés d~apprendre qp.e le
sbot, -and who bumt down bundreds of villages .commandant de la Ile armée mussqlinienne, le
in n'lY country, h~ recentIy published bis :war général Roatta, crfnûnei de' guerre qui a fait
memoirs in Rome. fusiller pendant la 'guerre des milliers d'otages et

brt11er des centaines de villages dlmS mon pays,
a publié récemment à,itome ses mémoires "de

;1-"

guerre.
A cet égard, je dois encore souligner que des

band~ fascistes années ont déjà fait ~eur appari­
tion en Italie et qu'elles se sont~es à leur bâSsc
besogne, se rendant coupables des mêmes' forfaits
que ceux qui ont été j>etpétrés,. avant et après
l'acc<;ssion au ~o,-!voir-~ussolini. Il y li ?De
semame, ces cl'lItlJ»els ont exécuté leur pretn1ère
attaque de grandë envergure contre leS Slovène!
d~ la marche Julienne qui, pêndant le quart de
s~èC!e de la dictaturf 11lU!SOUl(Ùenne, ont éJ!.~
Vlctnnes d'une répr~lOn nnpltoyable.

Vous savez que, récemment~ on a rectifié la
frontière dans If,s régions de Trieste et de Gotr2zia:f \
--.....-...!:)...""..,j_ (J (-(

:& SeeR,solutions adopt,d by th~ G,u,ral ÂSllmbl" dur- :& Voir les lUsoîutioftl adoptlu /Jat rÂtSlmbll,·glft#ftM
'tnr ing the first..part of iu ftrst session. . '__ u .. •.•. _ pe:ndant ta_~~ p_~e a~_!a ~r&mlm-eIflIl~~11.__



Such,is tht:lstate of affairs in Italy, a country
whose GJ)vernment, as you know, slid toward the
right(1)ùihg the past year, and ûnder very CUi"i..
ous êïrcumstances. The consensus of world
public opinion is that the State Departmmt did.
not play the least important role in this process.

The picture presented by the eastern Euro­
peancountries is instriking contrast to. a11 thîs.
There, notwithstandingthe tremendouS devasta­
tien of war, rec~~ction·is making rapid
strides. Democratic inatitutions Ili"esettling
down in ,an .atmosphere of peace, hard work, .
and gt'owing stability,
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modified ,as a result of the entry into"force of the 1comme sûiteà l'entr6e en vigueur du Traité de ....
Peac.e T~ty. ~ fev.: days beforehand~ an.-d paix•. Quelques jOU1'S auparavant, de toute évi.. '
manifestly ln an~çipation of this,. these· fascut dence CQrmne m~. préalable, ces bandes
bands, together witb. troops of the It~1ia::n regu}ar .fascistes sont entrées, t·) Gorizia, avec des fOl:ces' l

army, entered Gorizia and perpetrated countless q.e l~·8.rmée italienne régulière, pour y commettre.
acts of violence against the Slovene population, des actes de,violence innombr\l,lbld5 c6ntre la
maltreating the inhabitants and IOQting their population slovène, malmenant les habitants et·
hO);nes. Intbe NtlW York Timtls of 20 Septem- pillant leurs habitations. Le Nel'P York Timt1s
ber 1947. tllis waS referred to as "hunting the du 20 septembre, de cette année q:~~alifie ctt acte
Slovenes"• During these outbreaks of and.. de "chasse .. aux Slovènes". Au' cours de ces
SIQvene violence, the Italian fascists publicly explosions de violence antislovène, les.· fasc!stes
bumt thirty thouSand Blovene books. This took' italiens ont ortUé pub1iquerilq~t trente mille
p'bce on 14 September, two daysbeforethe volumes slovènes. Cela s~iest produit le 14
opening-ofour present setJSion. c, septembre, deux jours avant l'ouvcrture,de notl(~

se&lionaetueUe, . .~, \\
Tel~ l'état des choses en Italie, pays dont le

-Çk.>uvememel).t, comme vous le savez, a glissé
/qers la droite au cours de cette annœ, dans des _.
circonstances très curieuses. La conviction que .
le Département d'Etat n'a pas jouéle rôle le moins
important dans cè déplacement ,rets la droite a
pfevalu::àilJlS l'opinion pubUq~e(~ondia1e.

c, Le tableau que nous ofJetJ.t les pays de
l'Europe orientale présente un contraste frappant
avec un tel état de choses.! \ Là, en dépit de
dévastations énormes causées' par la guerre, la
reco~ction avance rapidem.ent~ Les institu­
tions caémocratiques s'y consolident dans une
atmosphère de paix, de labeur ardu et de Btabilité
croissante. -

Wc c~ot attrihute ta mere chance the fact On ne Peut pa$ considérer· comme un hasard
that these are precisffl.y the countries which ~ject le fait que ce sont justement ces pays-là qui
o'uœide interference in their affairs, which have rejettent1'ingérence des autres dans leurs affaires,
no hand îti enterprises Iike the Marshall Plan" qui ne participent pas à des platlS du modèle
!lDd: which look only for loyal intemationai Marshall et. qui ne reconnaisséi'lt qu'une loyale
collaborati6if in keepmg with· the principles of collaboration intemationale, cob.fonn~ aux prin-
thVT-;Ced N2ri;Ïons. " ',cipes de l'Organisation des Nations Urnes.·· J

'1t~thful ta -these pnln.çiples, the ussa has ~i~èleàc~ p:mcipes, l'Unîon.des,~épubliq~es
(~en assistance to cett..ain war-devastated coun- ~}alist~ SOVlétiques a donné ~tanceà certams

, ',tries, but has not asked for any privileges or any pays {lévastés par la guerre, mais sans demander
/co!?'trol in retum. This has rendere& YrFI re~ en retour aucun privilège ni ~ucun droit de

., OSiStance to the peoples of these countries. The ' cot\tr81e. Cela a constitué une aideelficace pour
peopXe of France, tOQ, have experienced its les peuples de ces pays. Le peuple de France a "
benefits. ~,ressep.tl-égaIe';.a.ent les bienfaits de cette aide:::., .Ç

Naturally, ~e Governhlents which pursue ai. . Nature1ltment~ les Gouvernements qui" ppur..
pdUcy contrary to the princlples of "ur OrganiZa.. suivent une politique qui s'éloigne ~es principes
tion, regard theLCharter, and any decùions taken de notre Otganisation, ou qui

c
leur est opposée,

br us here in thq spirit of the'Çh~, as undesir- trouvent que la Charte et les décisions que nous
able obstacles. c' "", prenons ici dans l'esprit de 6ette Cnarte sont,!Jes

l' obstacles indésirables.
1 have no inteiffion' of listing here aIl, the Je n'ai nullêment l'intention d'énumérer ici 0

articles of ·thé Chmter ond an the decisions of tous les articles de la:, Charte, et toutes les dé­
the last General Assembly which various Gov.. é cisioIlS'de la ~rnièt~N.Semblée générale qui n'ont
ernments have failed ta comply with during the pafrét~respectés parles différents Gouvernements
year. The list wouldbe'a lengthy one. What 1 au cours de cette année. 4a llate en serait longue.
Utuststress, lIowever, is the open and dire<ttMais,~eque je d<.>Î8 soUligner, c'est l'attaqüeG

attack on one of the fundarnental prlnciples of 6uvert~ et directe contre utlodes prh:J.cip~ fonda.. '
the Charter: the ntle of ,.,the Unanimity of the mentaux de la Oharte: la règle decl'unanÎmité des
great Powers. ~ is an effort to w'eaken and ~andes Pûf.s8ances. On essaie d'affaiblir et, en
at the same 'titriecircumvent Article 2~/;l)Y set· l/m&ne temps5' de tourn,.er l'Artic'le 27 par la
ting up a special cotritnittee ôp security ~ which création d'une co~on spécia;Je dé sécurité
tht~Î\principle ,Of ... unanimfty .wonld no . apply...• dans, laquen~ le l'M.'··dpe. de l'~fn~'té des
The establishment of IUch a committee would _ grandes Puissances ne semit pas erJl VIgueur. La

" conmtute a major alteration in the sttuetpre of' créatiortd'une telle cotnrniasion cqnst!tuerait une
our Org.~tion. Without followlng "the pro- ll10difi?atlon capitale,de la structure d.,e notré
ced,re. pr~.'4i·ffft'( rcyWng ~e, Charter, and 1 o1;gawsatiO... '.n.. Sam·èùivre, la procédure p~~~~e
und;èr the d~fÎQ1l of à "sub8idiary" body, an peur la revl«flon de 1a Chart~, et sous le nom d'un
orgtll'l wotùd thllSb~ up whiclt inJ)oin.t of fact corps "su~diaire",·~! .~~t aussi un organe_________\~" ._.. ~_.__ . . /) .. d



British troops entered Greece at the 'moment
when the maerite anny collapsed in the Balkans,
after Q:reece bad been liberated by her own

'~ people'sanny. At no time did these troops come
'~' inçontact with the fteeing qerman units, but. op.

the çontrary they turned'~~ir we.apons against
the Greek people's army. . C:!

.' " CI
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~., ~ou1d take the place of one o'{Îthe essendal qui,'de "cit, se substituerait à l'un des organes
, orgatlS oK the United Nations. This, ·'in realif.'y, etsf5entiels d.e notre Organisa~on. Cel" 6quivau..
, would he tantaniount to establishing a new cirait en réalité à; la création d'une nouvelle
org~niZation different frem ours. organisation diH6rente de la nÔtre.

Sucb a situation, both in the w9rldand in this Une tellesituation" dans le monde et dans notre
Organization, tbrows fresh llght on one of the Organisation, jett~, une nouvelle clarté sur une
most saio~, probiems this Assembly has to face. des questions les plus graves a.uxquelles notre

Ci .', . (' Assemblée doire f~ J'fe. : '
The so-caÎled\\~an Question was settled by I.,a prétenduequC$t:4!'.~\ba1kamque aété résolue

. victory in the wafof liberation. With the excep- par la victoire dris la guerre libératrice. A
\tion of. Greec~, where the ,great Powers are l'exception du peti:pJe grec dans le pays duquel
'"continuing, in a new form~ tbeir old game oi les grandes PuissanceS continuent, sous des formes

)l
,'" itnperialistpower palitir's, all the Bfptal\,peoples no('Uvelles, lew' vieux jeu ?e politique impéria1i~)te,
"~ ave shaken off the age-old yoke m/qrd(.· to live towfles peuples bmkaruques se sont libérés du
Lfree and independent ,.a~~last, in concord anc1 joug séculaire pour pouvoir enfin vivre libres et

~, friendsl:ùp--an aim which"p at the same tini~_\ ind~pen4ants, dans la concorde et l'.amitié, ce
, in keeping with the interests'blWQrld pence. ,qui ç!,rrespo~den même temps aux intérêts de

. , ' '''':",,' , la paIX mondiale. .
Neverth~less, the Greek probi:~li1"'~ti1l ·c;xists ., La "question grecque, cependant, existe tou-

. and has become an Îlltërnatiomû one;· but for .jours et est devenue un ptoblèttle international,
this neither the ?ree~)peopl~ nor their neigh- mais lB: re$po~~bilité n'en incomb~,ni au peuple
bours are responsible. l grec, maux VOl$1IlS de la Grèce., "

AlI.ow me ta 'recall a few. facts of" ~to~ w~ch ,:VoU!'m~ permett;= de vousra'ppeJer quelques
confirin MY words and whicb, you will all agte~, frots histonquelil qui confirment ce que j'avance
do not requireany international inquiry for their et pour l'étab1issementdésquels, vous en con..
verification: viendrez to~, aucune enquête intemationale n'est

nécessaire. . 0 ".

Les troupes britanniqu~ sont entrées ~Ç;:èce
au momt".nt de la débâcle de l'année hitlérienne
dans,les Balkans"et après la libç,ation de la Grèce
par l'armée populalrezrecq,ue. Elles ,ne sont, à,
aucUn moment, entrééS en 'contact avec les unités
allemandes en fuitc;J mais se sont, au contraire,
servies de leurs armesçfontre l'a:qnée populaire
grecque. "

At the titne, the world Press published reports" A cette époque, la pre98e mondiale a pttb~
revealing that British gunshad ahelled Athens des~apportsrévélantqueleshfltterlesb. ·ritmniqtteS.'.' ,
from the Acropolis at tPe very moment when aValent bombardé .-t\thènes du haut de l'Acropole,
1#e Brlti3h Prime Minister, Mr. Churchill, à l'instant même où le P~mierbrltanniqUe,M.

, ~~:ived on board a warship. _ Such action is Churchill, arrlyait à bord'\i'un navire de guerre.
, known thf;world over as ,. Uartliè4 intervention"'. . D~ tou~p.les laniU:~' un tel acte est qu~
. ,,' d'''mtervention arm~e;'. (, 1 ."

It is not surprisiug that after such'interventio:tl TI n'y a pas lieu de s'4tonner qu'a.prèls tm:O .n"
Greece ~ad a rê~e whi~ was on the best of int~rventi?n, soit,afP.• am en Grèce un .régi.~me qUi.•,,'
terms 'Wlth the Umted Kitigdom' Govermne!lt, mamtenrot lesmell1eun ~pports fitVec te.GGu"
and that representatives of the latter p!aYf;d a vernement de Grande-Bretagne et que les,repr~

direct pat:! in the acJ:ninistration .of the country. ~en~~ de ~elui-ci. aient pris une ;p~, directe ,
As att~~ce of this, 1 ,should like to quote iA l'apmlDlstratiOn de ~ Grèce. Perm.ettez....ol de
exchàbge of letters between Mr. Leeper, then the. clte~" comme exemple de ,cette .participation
Br!-tish ~bassadof\, and Mr. Vou,19arls~ then l'échange de .1ettres entre.,,~. Lee.per'_.,alorJ,
Prune Minister of Greece. These"letters, dated Ambassadeur du Royaume-Um, et M. Vottlgaris,

.. 8 May 1945 (No. 221/34/45) Juid 1~ May 1945 alûrs Pr~er mii;rlstré de Œrèoe. C~ lettre!,
(No. 6944) ,recognized that"the Briïlsh'Mission datées du 8 mai 1~45 (No,22,1/34/45).et du 12
in Athens had absQlute <:..o~~et~~.;I('/~(;Î1l connex:- mai 1945 (~o 6944)', ont reconnu q~e la~on

, . ~bn ~th org~~on, a~{~iiti6n",the train· britannique' Ath~~p~~daitune cOUlP'éft:nœ "
,me of gen.dann~ andpollce, and the "Greek absolue pc:mr -' l'orgamsation, l'adm;~JstratWJl"
prison semce. J '... 6 l'eIlp-ablement de la gendàrtnerie et de la J:fOIé<;

et le service des p~118 en Grèc~. '
11te nature ,of the regime thus estabIished, in Le cara~'.~ dur~ahW créé, d~Wque1

which active qufslings held poots as high ~ tha~\ les quislin. {'aetifr occl.tpaient des. pœœc~
of,~er of Public Safety, is illnstràted by the\C0~evé8 que ~elm de MJniatre de la~t6"1tq.~

.~v', f~Uo;wmg,p8$Sage. fr~m the report of the C0';l1- _ est illustré 'par les~.~n1Jes .~.. d~.
L riûssî.',', on of ,. Inyestigation set up',by theS,ectmty r81"p,port., '<W:.'," la ComttUlMon d e»4u$te du OO&d
~ Councll: 1 del~: '.' "
~l ~'This OOdy ci (evldence Wa8.to 'the eltect that "D'~~r~ r~blec de'. t6tm~~~ t1l opp~ poIftI.cal groups in GTcece had been appani't'qne lelI group__~.• l'op-

'.' 1 . • dOCUlŒ~$l360, Volume l, p»'le 119. ," . :l Voir,i;~em 8/S60; ti~tume r,~, i87~îfIJ.
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subject to persecution in violation cif the Varkiza
Agreement of 12 February 1945, and that the
civil rights of the Macedonian and Chamuriot
minorities had been restricted. The persecution
of opposition groups was said to have taken the
form of large-scale arrests, of imprisonment or
exile, beatings and other brutalities and the
burning of houses as a punitive measure. The
evidence indicated that this persecution was con­
ducted by sorne members of the Greek gen­
darmerie and by officially tolerated right-wing
bands. "

The vallant Greek people, which heroically
shed its blood during a long and devastating war,
resisting an enemy so vastly superior as the
Italian and German fascists, could not· resign
itself to such an unworthy fate. It therefore
decided to resist the unbearable regime of a
minority established and maintained by foreign
iptervention.

Such is the chain of events which has led to '
the present war in Greece.

Considering the danger to international peace
and security which was inherent in the course
of events in Greece, the Yugoslav Government
drew the attention of the major Allies to this
problem in 1945,. This same problem was sub·
sequently raised twice before the Security
Council: once by the Union of Soviet Socialist
Republlcs and a second time by the Ukrainian
Soviet Socialist Republic.

Mr. Tsaldaris himself admitted at the tirrie
that the struggle taking place in ms country in­
volved other factors, which had no bearing on
the allegations contained in the charges brought
against Greece's northern neighbours. On
12 August 1946, he said to the correspondent
of The Times of London: "The present activity
of Greek anarchist bands in northern Greece
raisesonly a purely internaI Greek question on
the maintenance of law and order among the
Greek population.", "He did not think," the
correspondent adds, "that these guerrilla activities
could be regarded in any way as an issue between
Yugos1avia and Greece."

A few months later, however, Mr. Tsaldaris,
perhaps after having consulted the oracle at
Delphi--or somewhere else-expressed a dia­
metrically opposite opinion, obviously in an
attempt ta absolve the Greek regime and its pro­
tectors from any responsibility and to attribute
it elsewhere. He then brought charges alleging
that Greece's northern neighbours were helping
Greek guerrillas.

Mr. Tsaldaris' regime and the United States
Government have now gone further. They are

, accusing Greece's northern neighbours of threat­
ening that country's independence and even its
integrity. This assertion was of course warmly
welcomed by aIl the warmongering Press, which
exploited it for its own ends, by sounding the
alarm, in the style of Goebbels, against Yugo­
slavia and even against the Soviet Union. '

" Mr. Tsaldaris' regime brought its accusation

position en Grèce ont été persécutés au mépris de
l'accord de Varkiza du 12 février 1945, et que les
droits civils des minorités macédoniennes et
chamouriotes ont été restreints. La persécution
des groupements d'opposition se serait manifestée
par des arrestations en masse, par l'emprisonne­
ment ou l'exil, par des voies de faits et autres
sévices, ainsi que par des incendies de maisons
à titre de mesure punitive. ,D'après ces témoi­
gnages, les persécutions seraient l'œuvre de cer­
tains membres de la gendarmerie grecque et de
bandes organisées par la droite et officiellement
tolérées..."

Le vaillant peuple grec, qui versa héroïquement
son sang' dans une guerre longue et dévastatrice,
résistant à un ennemi de beaucoup supérieur,
comme l'étaient les fascistes italiens et allemands,
ne put se résigner à une destinée aussi indigne de
lui. C'est pourquoi il entreprit de résister au ré·
gime insupportable d'une minorité établi et
maintenu par l'intervention de l'étranger.

Telle est la chaîne des événements qui con­
duisirent à la guerre actuelle en Grèce.

Considérant le danger pour la paix et la
sécurité internationales inhérent à la marche des
événements en Grèce, le Gouvernement yougo­
slave, en 1945, attira l'attention des Gouverne­
ments des grands Alliés sur ce problème. Depuis,
ce même problème fut posé deux fois devant le
Conseil de sécurité: une fois, par l'Vnion des
Républiques socialistes soviétiques, une deuxième
fois par la République socialiste soviétique
d'Ukraine.

M. Tsaldaris lui-même a alors admis que la
lutte qui se déroule dans son pays met en jeu
d'autres facteurs, n'ayant aucun rapport avec les
allégations contenues dans les accusations portées
contre les voisins septentrionaux de la Grèce. Le
12 août 1946, il déclarait au correspondant du
Times de Londres: "L'activité actuelle des bandes
anarchistes grecques dans le nord de la Grèce
soulève une question d'ordre purement intérieur,
la question du, maintien de la loi et de l'ordre '.
parmi la population grecque." "Son opinion
n'était pas, ajoute le. correspondant, que ces
activités de guérillas pussent, d'une façon quel­
conque, être regardées comme posant une ques­
tion entre la Yougoslavie et la Grèce."

Or, quelques mois plus tard, M. Tsaldaris,
peut-être après avoir consulté l'oracle de Delphes
ou tel autre, exprima une opinion diamétralement
opposée, s'efforçant évidemment de retirer toute
responsabilité au régime grec et à ses protecteurs
pour la placer autre part. TI porta alors des
accusations aux termes desquelles il prétendait
que les Etats voisins du nord de la Grèce aidaient
les partisans grecs.

Le régime de M. Tsaldaris et le Gouvernement
des Etats-Unis sont maintenant allés plus loin.
Ils accusent les voisins du nord de la Grèce de
menacer l'indépendance et l'intégrité même de ce
pays. Il est naturel que cette affirmation ait été
accueillie avec empressement par toute la presse
belliciste qui l'a, de son côté, exploitée à ses
propres fins, en sonnant, dans le style de Gœbbels,
l'alarme contre la Yougoslavie et même contre
l'Union soviétique.

Le régime de M. Tsaldaris a porté son accusa-
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~.,: againJt Greece's northem neighbours bef~çe the 1tian contre les Etats voiIinI d.u nord de la Odce
?' Securlty Council in Dfecember 1946. 1 would devant le Conseil de sécurité en dôce.m.hœ 1946.

dra.w rour attention to this date. Although the ,. jattire votre attention IUt cette date. Bien que,
Yugoslav Government drew the attention of the dès juillet 1945, le Gouvernement youp1.aveait
chief Allies" ta the dang~()US turn of eventsin attiré l'attention des grands Alliés sur le tour dan·

'Greece as long.ago as July 1945, and although the gereux que prenaient les événements en Grèce,
Government -bf the USSR and aœcr that' of the et bien que le Gouvernenjent de l'URSS ainsi Cl

Ukraine brought the matter before the Security sue celUI de l'Ukraine sovi&:ique aient porté
Council durlng 1946, without any result, it was 1affaireJ!evant le Conseil de sécurité, sans allcpn
not until December 1946' that~th~ Security résultat d'_meurs au cours de l'année 01946, ce
Councll decided ta undertake an investigation n'Mt qu'en décembre 1946 que le Conseil de sé- "

, înO:reece" as a result of the chargea brought by. curlté décida de procéder à une enquete eh Grèce
Mr. Tsaldarls. après que M. Tsaldaris eut porté~ accusations.

In bis spee~h to thia Assembly, Mr. Marsha.11 C'est sur,. le rapport 1:\ de la. v CommiSlion
based bis remarks 011 the report of the Commis.. d'enquete, ou plus prêclsément sur lès conclusions

'sion of Investigation, or, rather, on the conclu- de la majorité ,de cette commission, que M. Mu-
sion of tbe ~ajority of that Commi~ion. . shalI s'est ap.puyé dans son discours dcvaJ:lt la

~.' . présente Assemblée. .
We are not corlcemed today with the facti Nous ne nous occuperons pas aujourd'hui des 0

relating to· that investigation, but we do thinlt it faits relatifs à cette enquête, 'mais nous ccmsi.dé-
. ~ecessary ta mention ·the fact that during the rons comme nécessaire de mentionner que, du
eighty~cond meeting Mr. Marshall 'made tq.e haut de cette tribune, au coUrs de la quatre~vingt..
following stater:.nent from this p\atfotm:""You deuxième séance, M. Marshall a fait la déc1a.ra­
know that that Commission and its\Su~diary tiOll suivante: "Vous savez que cette Co:rÎJ.nlî8sion
~.'ouP,b...1 larg~ ~.ajorities, h.~v.e,at~~~ed the' ~t f!O.n Gro~pe llU~!\iaire ont, à '!l1<; grande ma·
disturbaJ),ces pnncJpally to the meg~tance ]op.té, ~ttrlbué les troubles pnnapalementà
and. support furnished 1?y Yugoslavia'; Albania rappui et ~, l'aide illégal~ent prêtés par la
and Bulgaria to guerrilla forceS fighting against Yougoslavie, l'Albanie et la Bulgarie aux troupes
the Greek Govemment. 0" ." de partisans q",iluttent cOntre le Gouvernement

grec." (> c • •

1 am sorry to have tO,draw Mr.Mat$ha1l's Je re~e de devoir attirer l'attention de M.
attpntion ta the following facts. In the Com- Marsb,an~ les faits suivants: danS les conclu.. . (
.on's conclusions, one cau find nowhere the sions dtftaCœlunission, on ne trouve nuUe pàrt
assertioti that6.1.e disturbances ÎII' Greece are l'assertion que les troubles en Grèce sontdU$
mainly dueJ~,to the assistanc~ given by her,ppncipalement ~.1'aide apportée aux partisans
northern n~ghbours to Greek ~errillas. The greClJ:par les V0181ll8 ,du nord. Dans les conclu..
causes of the war in Greece are described as siam de la ma.jorité, on s'ex.prlme..dans les termes
follows in the conclusions of the majority1 : suivants sur les causes de la gt;lerre eJ;l Grèce1

:

"The Commission, in consid~ring the relation "La Commission, en' examinant dans queUe
of Greek internal policy to the(~l~~ of its inquiry, mesure là: politique intérieure grecq~ affecte
recognized that the disturbdî ccndiâons in l'enquête dont elle est chargée, à. re,cohnu que les ()
Greece are a heritage of the tragic events of the \ trouples actuels sont une séquelle des ~.. 'énementl
war and of the>consequent pr.o.blems facing the 'Ii··r,ragiques. de la guerre et des pr~.lètb.eI. .quj. sc
Greek Government since the llberation." jposen~ pour lè Gouvernement grec depw'~~

• 0 f(' h"bératiOl1." ,
• 'flle conclusions state;' it is< true, that thel nest exact qu~~ dans les conclusione, fi e8~ •

p.orthem neighQoUl'$ are giving assistance to the "'-q;q~ les voisins' du nord donnentassiatanœ a
democratic anned J forces in' Greece, (:' but the forces armées détnOcra.ti~ue$ de Grèce, tp.ai8 la
majority .~h!èh .a~.I'~11Oved thes~ co~~usiops of majo~t~ qui a apPfC?:uvecç.~~ c<m«1usiona d.'e la.
t!te ComnllSSlon l8..1.Yery ~mall, smce It COnsi$tS. of COm~Q1$Sl~, est trèsf~ pmaqu'el1e.se compose
SIX votes 10 five. 'l1J.etC 18, therefore, no question de StX vont contre cmq. n ne s'agit donc pu
here of the large' majority claitned" by Mf. d'une fo;rte majorité, comme M. Mamball l'~
Marshall. affirmé. (>

Y,rhe members of th« Commission tè~ting Les représentants de rUniori des )lépubJiquea
the US~R 'a;o.d Polaud voted .agaïnst the part "of ~es ~oviétiques et de la PologJÏe à la c.om­
the document ca.11ed ConclU$10ns. The FrenCh rntss10n ont voté contre la partie 'du documeu.t
mefubers abstaIned from voting and submitted a intitulée Conclusions. I:6 membre français 'iest
written statexn.ent to the, Commission, which was abstenu de voter et a sai.fla GommWon. diune

.'. attacbed to the conclusions and which reads: 1 déclapttion par écrit qui a. 6t:~ j-ointe aux con..
. Il clusions et dana laque11ro notlS'lBsonr:

"Conditions under which ~ înquiry. was "Les cœi:ditiOl1J do l'enqu&e n'oat probabi16-
L carried out were n~t,probably, &Ueh as 10 al10w meDt pas.,. 6té telles q~••~.'.'. ~ ..•,'.('.'.' cren.· .. th.•.••.•

usto draw from It any conclusions baaed on des conclœtons f~ fUr me __.j~.
\ ~,~jurldica1p..rlnclp~.. fi Even if sorne de1ega- ··solide. M~ ... si .~.. :~tioa.' .~
~~j tiœI feeJ. thal: it is pouiblë p> reach concl.uaiona c~dèrent que, JUf çSea pomts Jsoll&I, 1 _~ 0lh,:~~:I:i ~~ 1,p~ 178. =i;::C.:t~. \l~ ~ _ lu.



de rédiger des concluslons, quel ne serait. pas le
danger de cette rédaction .partielle? Elle ris­
querait, .. en éclairan.t vivement un aspect par",.
1iiculier et en laissant dans l'ombre d'autres
problèmes, de fausser la perspective c\e l'enquête.
Ot, dos conclusions· incomplètes seraient néces­
sairetl1eilt injuste! pour les parties en cause, et
trompeuses pour le Conseil de sécurité."

Les 'membres belge-et cO~Qmbien qui ont si~é
les conclusions o','~~également réservé leur opinIon
sur la question de la responsabilité ~Etats
voisins du nord par une déclaration écrite rebi­
tive à ces conclusions.

Que.~es sont les preuves sur lesquelles s'ap"
puient v les conclusions des six nlembres aux­
quelles se réfère M. Marshall?

Poqrquoi n'est·il pas déclaré que les témoins
principAux proposés par le Gouvernement grec
étaient des criminels ou des pel'$onn~ qu'on a
obligées, en ~Ies torturant dans leurs prisons, à
témoigner contre la Yougoslavie1 la Bulgarie et
l'Albanie? Pourquoi n'~t..il pas· dit que leurs
dépositions étaient pleines de contradictions et
qu;ell~ ont été rétractées en plusieurs occasions?

.Pennettez-moi seulement· de citer les paroles
émouvantes de l'un des principaux témoins; il a
dit": "Je ne peux pas donner d'explication satis­
faisante à ce sujet. Je pense qu'on a voulu me
garder pour me faire déposer aujourd'hui devant
vous à la charge des .. pays voisins."
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dealing with isolatetl tacts, tlûI, method involves'
coœiderable l'isk$. For indee~ by' throwing ft

brlght nf.ht on one particular aspect of the qlles·
tlon, while leaving others in the made, the per..
spectlve of the lnvœ1igatlon might he dfstorted.
Partial conclusions, therefore, wodd of neeesslty
~e. un.just. to th~partiesC1fllce1'Jled..,~mlsIead·
mg t.~ the Securlty CounOir J

The Belgian and Colombian rncnifjers who
signedthe conclUsions aIso reserved their opinion
on the question of the responsibility of the north..
ern neighbouts, in a wntten statement relating
to these \~onclusiqp.s.' ,.

What ))are the \proofs underlying the conclu..
sions of these~membets ta which Mr. Marshall
refers?

Why m'it not said that the principal witnesses
proposed by the Greck Government were either .
criminaIs or IPersons whom tortures in prison had
forced to b~arwitness against Yugoslavia, Bu!..
garia_and Albania? Why is it not said that thoir
depoSitions were full of éontradictions and 'ihat
these were retracted on many occasions? 1.

\}

\) With your permission, 1 should like toquote
the "moving words of one of the principal wit..
nesaes. He said: 1 '~I am unable to ~:~~ why
'1 have not yet been executed. 1 . they
wanted tokeep me so that 1 might make state­
Dlents to you today aga.Ïn$t neighbourlng coun..
tri »es.

Thus, if the <21ommission of Investigation had Par conséquent, si la Commission d'enquête
done its duty scrupulouslymd conscientiously, avait rempli son devoir avec une scrupuleuse
exaIl."'Jnîng only the actual' facts, wlthout regard conscience, n'examinant, sans égard pour des
for political considerations, with the sole purpose considérations politiques, que les faits réels, dans
o~ estab1ishing the' materlal truth. ÏJ:f order ta le but uni~~e à!'ét~b1ir la vérité matérielle afm de
enable the comp~tent or,ganïzations.,of the United permettre aux organes co.. pétents de l'Organi-
N.atioms.to form.ulate. Ilnn. c...oncluslonsln accord· sation des Nations Unies cl~ formuler avec ~e

, anee with the spirlt and Jeuet of the Charter, in conviction absolue des concl ·ons en accord av~c
L~onformity. with Article 34, the Commissio~ Pesprit et la leb."Te de la C e) èonfonnément
would undoubtedly hav~ ascertained that the à rArticle 34) une telle Commission: auraitsunt for the serious conditions prevaillngin indubitablement établi que la responsabilité de'
Greeco faDs back upon those who are attemptihg la situation grave qui règne en Qrèce retottl~

to escape fr9111 th~iir Poslti.'~n as defen~<ttlts and 1 sur ,ceux-là marnes.... qui essaien.t. de,~e débarrass.er.
to assume the roleilof prQ$ecutors and Judgea. " . de leur raIe d'accmés et d'assumer en même

" , t~~'(>S le ~le d'accusateurs' et de juges:'
In tbi$ conn~on' it is ~tial ta emphasize . A .~ PJ:flpos, il est ~S8enti~ de soun~er enc?re

one.e more.~citam facts Which.· are well lm.own une fo~ Rùe!ques rlUtll, qUI 3,0.. nt d'ailletl1'8 men
and Irrefutable. " COnnus ~1e!éfutables. .,

The United States, which hl ~the meantime Les Et~,..Unis, qui -entre' temps ont assumé
has as8umed the rolè' formerly played by the '.' le tete piL~édeniment joué par la Grande­
United Kingdom in Greece, has paid $250 mil.. Bretagne en "'Grèce, ont versé 250 millions de
~on. ta the Gr~ reg.im.e on the condition tba~ it, dollars au régime grec sous condition d'avoir
the United States, shouJ:d control the lUIe of tItiS le cop.tr61e ~e l'emploi de cet argent. D'ailleurs,
:çnoney~ It m, alteady ~~~g tlUS control, as ,ns exercent; déjà réellement ce contrale, comme
je provtd" by the ·fact. thit the present Greék le démov:crct le fait que le présent GouveniemeIlt IJ

'

Govmunent was ê>nned in the United Sta.te$ grec a 6té formé à l'Ambassade des Etats..Unis
Etnbassy at i\~. The estab&lunent of this . à Athènes. La forihation de ce' GQ~vet;l<;nent

:=::}::::n~~:~l:~a::: ~::~o;~~~~ied~;a:~M~~~dd;~~i
wh1rJt containa the f~ii~g open threat: ''Fan.. contient la menace ouvertesui"ant .11ftCJ.uelle
Fe to cm-ry out United 5taî.•teï or... derj wm.~e6- "fine.. 'ex6éuticnf des o~es' des. Etat&-U.nia. aurait..
(tlvm, Irnfluenœ the F"Stamn'lt' of Aaeriam une influence effective Sut le· programme' de
~":. il l'aide améri.calne"..i (,Î" 0

.... _~. c _ ... r, ~~ _,' __ : - ,\!!,C'o __ ',',', _ ". ,'" J,

Tbo.'-'.• NI1!JJ. y'(J.t'l.*rfmls Of._!h...'t_~.ôt 1.947 Le.1iJ~ l'o."".. 2ï.imls du 2.. ' .'8e
ilitetnbJe 19.47

~d ,!;he i1a'tttte al thf$J.~ -follows: indiquait clairement le caract~ré, dCl cette ,

l1~bt~ BIs60, Vo1~ 1,Ji''- 'UM. :1. Voir le document S/B!"tl, Volume XLPalc lQ4. I..J
'., \1 - _. -_ •• 1 -
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This is one of the most serious" questions which
our Organization has had to f$J.ce up 10 the pre&­
ent tim~,.. AB a result of foreign armed interven.

/ tion anU,external economic pressure, Il Mem.ber
of the United Nations has 'lost its mdependenct:.
The resj>onsibility îar su.cll aserlous infringement
of the Chartçr faUs upen twogreat POWe1"$ which
are founding Members of the United Nations and
.permanent me1l1bers of the Security Councll..

In these circumstances, we must inevitably ask
thefollowing questions. Why have States which
are not interfering in the internaI aft'airs of
Greece been accU$ed of intervention fo~( li whole
year? Why has noe-sense been spread"':""why is
ttotUY".Jl8e still being spread-wcl1 as reportS that
an intemational brigade anned hl cYugoslavia
had been sent to Greeee?' You wllll'ecall that
thi8. pardcuIar piece of noneensèi: w. aJmost
hnmediately disproved. la 4rCally possible that
thœe who are conducting JI. policy of interven­
tion in the intemaI affairs of Qreeœ ClUi1 he con..
co'a1ed from this Assernbly by JUCh à thin mnoko-
scretm? \\,

If wc take aIl this into consideration, we must
inevitably agl'ce with the statement of the editor
of Vima, the principal orgap of the present Greek
Prime Minister, Mr. Sophoulis, who, on 26 June
12.46, made ~~ following declaration, word for
word:

"The intervention of the, Americans in the in­
ternal affairs of our 'country is so considerable
that we may (.~'~,) that Greece has surrendered a
large rart of Mi' in.dep<mdence and has placed
herse! under the economic and administrative
control of the United States. Any future activi.
ties of the Greea Government will have ta he
previously approved by' thePtesident of the
United States and by hisrepresentative in Greece.
1 am not speaking of foreign ~olicy, for Greece
no longer has a foreign policy of her own, even
in thecry, and this is quite understandable. It is
obvious, hard though it May he to admit it, that
our country has become a protected State, the
fate of which depends more upon a foreign will
tban upon its own." '~

This js cIeai proof that there is and can he
no ground for the\ charges brought agail1$t Yugo­
slavia, Bulgaria and Albania. ,On the contrary,
a heavy responsibility rests on those who are

,imposing upon the Grel* people. a regime which
'the latter refuse to recognize. The resPOnsibility
for this rests. upon the Governments of the United
States and of the Uvlted Kingclom.

"A meeting of the MiniSters and chiefs of staff demanCte en. 6crlvant:'~ "Une ~on des
of the three atmod .services, the Premier and the ministres, des chefs d'éta.t-major dei troJ.a 1er­
chiefs of the United States and British militarY vices armé~ et dos chefs des missions militaires du
missions was he1d yesterday to consider means by . Royaume-Uni et dea Etats-Unis a eu lieu hier
which the Greek Government forces could regain pour examiner les moyens par lesquels les forces
the initiative from ;Jthe guerrillas.t' The same' du Gouvernen'.I.ent grec pourraient reprend~

newspaper stated '-that the United ,States was l'initiative contre les guérillas." Le mêfne
spending $lq3~OOO a day on feeding the Greek journa! dit «Je ~E.•tats-.U11Ï$ dépensen.t parJour
Govenunent anny. 103.000 dol1.1ars, umq~~em.ent pour la)noumture

de Pannée du GoUj'fetnement grec;_ 1

Si ,on prend tout cela en considération, on
tombera inévitablement d'accord avec les cons­
tatations du directeur de Vima" organe principal
du Premier Ministre actuel de la Grèce, M.
Soph0utt 9ui,.. le 26 juin 1946, a dit littérale>
.ment ce "lut swt:

!'L'intervention des Amériéains dans les af­
faires mtérieures de notre pays est si considérable
que nous pouvons dire que la Grèce a abdiqué
une grande partie de son,indé~dance etqu'eD.e
s'est mise sous le contrale économique et admini·
tratif des Etats-Unis. Toute activité future du
Gouvernement 1 grec devra ~approuvée
préalablement par le Président des Etats-Unis
et par son représ~tant en Grèce. '~e ne parle
pas de politique eXtérieure, car la Grèce a cessé
d'Q-voir une politique extérieure ~ropre, même
formellement, ce· qui est tout à fa.1t compréhen~,
sible. TI est évident que le pays est devenu, b,;eiJ.
qu'il soit dur (:le l'admettre, un Etat protégé dont
la destinée dépend plus de la volonté étrangère
que de la sienne propre." ~

Cela démontre clairement qu'il n'y a, et qu'fi
ne peut y avoir, .aucupe raiaon justifiant lea
accusations portées cod.Ù'cf la Yougoslavie, la
Bulgarie et l'Albanie. ..Au contraire, une grave
r~onsabilité repose sur ceux qui impo.MUt au
p~uple grec le régime que celui..crrefuse de
reconnaitre. La responsabilité ,011 incombe aux
Gouvernements des Etats-Unis et dû' Royat11lle-
U · '[ ,
m~ . ' '~':J

Pa~ •toutes les 'l:~.. (', auxquelles.·,' notre '
orgawsation a eu li. . ·e ~ace .fusqu'à~
cell.cl est l'une des 'plus graves: li. la suite' de
l'irnmlxtion, de l'intervention atmée.et de la
pression économique venant du déhora, ,Utl

Membre de ~~;ni.tio. n d~ Nations. tr»~."a
perdu son, , , .endance. La ~bIW
d'une atteinte aussi grave à la. Oha..rte ~he
sur 'dtroX grandes PuâsanceS 'qui: itmtM~
fon~teurs de rOJ;'ganilation des Nations l/ntres
et memb~es permanents du conscn de.~

Dans cette sittlatiOJ), on doit inévltabletnent
poser la question suivante: pourquoi""'km aloa, ~
au cours d'une année entière, a<;et18& d'fnterftn..
tian des Etats qui ne IC me1ent.pu dœ aff~'

intérieures de la Gr~pe? Pourquoi a-t-on d1ffuaé
et e:tiffuee-t-on des blepties comme celle. préten­
dant qu'unebrlgade internationale arr:n4e en /J

Yougoslavie aurait 6tâ envoyée. en Grèce? VotIS
voua rappel1etez que cette ineptie, tm.partleu1ier,
a été preaq~e irmnédiatetnent réfutée. bt-I
r6e11ement Possible qu'un faible rideau de fumM
puisse cacher à cette Auemblée ceux quI pratt­
quent tœe .polltique. d'lnterven1ion dans les
aflainlain~ de la Grèce?
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T1dB 'probicm basbe. on the See1.1rlty Ooun.. cC!: problème est resté neuf mois à rordre du "1
dl"! epàda for nm"m~th$. At the·oncl of the leur.du Oq1l$dl de sieurJfié. A l,a fin du débat~',
di~~ the United St.~tat1w pro- lé représentant' des Etats-Unis a proposé au Con..

~~~~~= ~i:=~~~J'l:U:~~~
of WB own country hl Gre6k internaI affairs. The ouverte de son prop~ pays dans les affaires inté-
adoptiOn of thisproposa1would p.ave glv~ ~ rleures greèqueà. L'adoption de cette proposi- ':J

country a free band for fu1rore mttrVentton ln tion donnerait à son pays carte blanche pour
Greek internaI aBtûrs. Unfortunately, the l'intervention future dans les ,~ffaires intérieures
majorlty of thë C(I)uncil accepted this point of grecques. La majorité du' j Conseil a, mal-
view.· , heureusement, accepté ce point de vue. f)

• De~loD.S are not, however, taken. by a simple Oependaht, il n'y a pas, au Conseil de sécurité,
majority in the Security Councll. Conscquently, de déclsfons p~es à la majorité simple. En
the US·SR. representative was abl~ to preVént a conséquence, le:: repr&lentant de l'Union des
decision which would have boen patently unjust, Républiques socialistes soviétiques a pu emp@cher
discriminatory and harnuu1, not' on.1y to the une déCision qui aurait été ostensiblement in­
Greekpeople, but aIso tt'l the cause of peace as a juste, discriminatoire et "nuisible non seulement
whole., and was thus able to prevent a·· senons au peuple grec ma.is aussi ,à la cause de la p.a.jx
infrlngement oithe principles of the United en généraI et prévenir ainsi une grave atteinte"
Nations. aux principes de l'Organisation des Nations

Unies. .
The majority of the Councn, however, suc.. Mais la majorité du Conseil a ;réussi à renvoyer

ceeded .in referring the case ta .the Assembly. le cas à l'Assemblée. Cette te,ntative ne peut
This a.ttempt CaJ,1 only be attnôttted to a hope of s'expliquer que pa.r "I~espoir 'd'arriver aUX fins
achieving what"could not be achièved in the qu'on n'a, pu a.tteindre au sein du' Consen, c'est-à­
Councll; namely, to obtain fro1l;l us, here and dire qu'on espère obtenir', de nœJ$, ici, et d~
now, a free band.for the continuation of Ameri.. maintenant, carte blan:.Ae pour la continuation
can intervention in Groece, or even for eventual de )'intervention américaine,' ou même d'une
anned intervention. intervention armée future, en Grèce.
. ThJ.is, the United Kingdom Government, Ainsi le Gouvernement britannique, après
wheI\ 1t realized the impossibility of ~posiqg a s'être convaincu de l'impossibilité d'imposer une

. foreigTl will l.~pon a peQple as proud ~ the volont~ étrangère à un peuple aussi fier que les
Greeks, allowed the United States to undertake Grecs, a permis aux Etats-Unis d'assumer la
the burdèn..The latt~ C01ll1tIj is ableady con.. charge de ce fardeau. Se heurtant déjà aux
fronted with sùni1ar.difliculti~, and is now trying mêmes dHficu1tés, les Etats-Unis essaient mainte­
to secure the sanction of the United Nations for nant de s'assurer là sànction de 150tgani.~ation
itspoHcyin Oreeceandto make' that Orlanfza.. des Nations Unies pour leur politique en Grèce et

. don~é the respoft$ibiHty for tbat pol1cy. de lui 'faire assumer la re,sponsabiüté de cette
. politique. .

This ÎS'llatuJ;à1ly entba.rrassîng for agood 1)lany . II est compréhensible que tout cela soitembar-
people; blIt for U$ the judgment df I&toryand rassant pour beaucoup de gens; mais pour no\lS
our resp9nsibility towards future generations tous le jugement de l'histoire et notr~ resp0ll$a-·
sholfllcl.· have more wei:ght than. Gany other con- bilité .à l'égard des générations futures doivent ..
sidm-ations* We caooot take a. decision ccmtrary· avoir Wlpoids plus grand que toutes les autres,"
ta the g,reat Charter of peace, which provides, considérations.. Nous ne pouvons pas prendre
among the fundamental ptîtposes.of our Orgam.. de décision contraire à la grande Charte de la
zatiOJ;l, that which consiSts in developh1.g ''friend1y paix, qui prescrlt~ parmi les buts fondamentaux
relations among nations based ou r~pect for the de notre<JOrganisation; celui qui consiste à "dé­
prlnclple of equal rights .and s~detenr.dnatlon . velopper entre 1($ nations· des 'relations.:amicales
of" p(bpl~": It is. th 'this sP.',. drit that Wb shoulcL fon~ées .sur le respect du prhtcipe d:e l'éga'!ité de Ji
find. Re solution {Pl" the Grocj{ problem. dr01tS des pe'ttples et de leur d1Joit à disposer

d'eux..rnêtnes". ~ 'C'estd~ cet esprit qu:i1'faut

tr.. (J,~.,.VI..A,.errA.!,~,a.~. "~~"o.~~.. ,.. ti.,·._o".~'<.d,.,t.a.u..t por.ors.
b
. Idètn.··,e.~,.gr.~....ceec. io d.e...· '",.."..u·.'tes' ''the ~ate withdira:wal of an mrmgn ~ "'Wi~" .w'I.\l\ÙiLIiJ· b U".l'C ',. 1;.\;1

ttolips aad ~ of aD. fPfMPSfouts from GreoOe les troupes étr.gè1:es. et de. -tous: leS ag~ts d.e
. wouJ;d he the Qul,. ~tie s()l~:a, for it J8 the I~étrftnl~ s~ât J~ seulesol1ition possible, car, .

{r ~n1r way ittwhich the Grc~_pe'o~!~ean dedd~. c'est., rurd<qu.:.=~.'~...~~de pennettre. au peuple gree'
thetr o~ f~~e f~~y and drmloora1llœHy. . det1l4d.de, "... . , ',' < c1c~a des:tm6e, horerneat !)t

d'.~ • __ clt~(ij)crit.utq'Ue. /, )
Thus, it is Possi111e fŒ 1I1S t0 bd a t\01uttoa Il. e.~tilntn~ 'eSt pOS&ible de trQu~er .(~'

for the Greet problem f;f W~ heve 'tJile tQ~p ~ ~~ .ll.l~>att. ~"bl~ê 'gréc, si 1îJ:CJ'US- avtJ1lS l~ ,.
, fact: rcaR~" Mtthlg askt" 0'" cwn ,~' cOU1t.e:'e~_cm face la r6ait6 enl"t ..?~

int~rests, and if w, al'ec~ thà1t Q:ttf'e~ dê...., 1ârGIa~,p:"~_, et si œl!tl a-vmf8 '1j

r ise2~:d soltly br am r.,~ty to~.· F",~a•.~~~ <UoiAœ ~ __~e ,qu;o .~
III . [ .. ' ,as a who~~, '" 7 d~ /••0;~té mlVcl18 l humMJIit6 tmlt .'~j'
• , l ......../l..!c:&~...; . ' ~

~~ ,~''l

If Mt fdDow tbdeçm~ wlbaU kct.~htlOB· tf mit;)UJ~œsde ,o~tto m~e,',,,,,;
/1 for • .". ather :Fob~ with whf.e1t wc are eou.. trouv~ ti4$soltttlons .. bea.uO'Otllp, d"awa'it

- - -----_._- ._.~._----~



Perhaps 1 have said many things of grave
importa Let 'US, however, maintain OJlr faith in
the strength of the ideas which sustained us·

; throughout the trial$~f war. Let us prove that
1\)a certain great voÏCt;'has not been fOi"gotten in
ii this country. May 1 "recall the memory of
~ .Franklin Deiano Roosevelt~ whose name-&nd 1
l 0 say thiswith regret-is now mentioned hert less
1 frequently"than at the previous sCS$Ïons. Let me

quote bis last thoughts, wrltten, but not spoken,
on the day of bis death, 12 April 1945: uWe
.seek peace-endurlng p~ace. More thail an 'end
to war, we want an end to the beginnings of all
ware-yes, an end of this brutal, inhuman and
tJ;oroughly impraçtiéal method of settling the
differences betw~en Governments."

There can be no doubt that this is the pro..
.found conviction of aU sincere democrats and of
ail the peoples which long for a lasting peace. It
.is aIso the profound conviction of the peoples of

.. the Yugoslav Republic, which are engaged upon
.the reconstruction of their country under difficult
. conditions and which consider freedomand peaoe
as their greatest treasures.

It wasin this spirit that Mr. Vyshinsky sub­
mitted to this Assembly a proposaI for common
action against the instigators of a new war. This
Assembly will best fulfil its high mission, which is
to ensure that international peace, security and

~ justice are not endangered, if, in the grave atmos·
phere of today it adopts the proposal of the
USSR as a condition for aU normal work on the
part of the United Nations. The Yugoslav 'dele..
gation whole-heartedly supports this proposal.

-~~-_._-----

Surely, that is what We want: ·peace, peace
with respect for, the sovereign equafity of aU
nations grtat or Bmall, peace with respect for the
right of· aIl peoples to!:hoose theirway of life,
and peace:, with dignity,' in the spirit of the
Charter of the United ~ations.

,>- .~, ",.,',

The PREsmENT~ (translatetl from French };: 1
Cal1 tlpOn the representative of Turkey.
~ - - '

vMr. SARPElt crurkey).: Aware ~f the nèc~
slty of speedy r~umption of,work :an the cOJ:rl­
nûttees, 1 had decided not ta speak at this stage
of the deliberations of the 'General,Assem.bly. Büt
llew issues presented 80t thi3 rostrum by some')of
the representative$ have led me to set forth beforè_
fOU the views of the Turkish delegation on a few
'of the more important points thus far raised. .

o
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:':: fronted, and shall" be able te consoüdate peace, ptoblèmès auxquels nous deV'0U8 faire face et
'instead of drifting towards war. nous pourrons consolider la paix, au Ueude

flotter à la dérive vers la" guerre.
Telle est, sans aucun doute, la conviction pro­

fonde de tous les démocrate88incères, la convic­
tion profonde de tous les peuples qui désirent urie
paix d.urable. C'est aussi la conviction profonde
des peuples de la République de Yougoslavie,
engagés dans la reç,onstruction de leur pays dans
des conditions difficiles et qui considèrent la
liberté et la paix comme leurs plus grands trésors.

C'est dans cet esprit que M. Vychinsky a s&:isi
cette &semblée d'une proposition tendmlt à une
action cpmmune cQntre les instigatdbrs d'une
nouvelle guerre. Cette Assemblée remplira le
mieux sa haute tâche, qui est d$assurer que la
paix et la sécurité internationales ainsi que la
justice ne soient pas mises en danger, en adop­
tant cette proposition du Gouvernement de
l'UR~S, dans l'atmosphère grave d'aujourd'hui,
comme un~ condition de toute activité nonnaIe
de l'Organisation·'~es Nations Unies. La délé-
gation yougoslave appuie ce~e proposition de
tout cœur. , '_

Il est possibleque j'aie dit )heaucoup de choses
graves; mais conservons notre foh~ans la force
de l'idée qui nous a soutenUfJa trav~ les
épreuves de la guerre. .,Montrons "qu!lime voix
puissante fi'est pas oubliée dans ce pays.Per..
In~tfez ..moi de vous rappelet la mémoire. de
Franklin Del~no Roosevelt, dont le nom ~]e
le dis avec regret-est mentionné ici aujourd'hui
moins Rouvent qu'au cours des sessions antb­
rieures. Permettez-moi d& citer ses dernières
pensées, écrites mais ,non prononcées, le jour de
sa mort, le 12 avril 1945: c'Nous rechtrehons
ici paix" une paix durable.' Plus que la • de
le guerre, .nous désirons la fin desco:mt;l."~ce­
ments de toutes les guerres~. Qui) la fin d~cette
méthode brutale, '. inhumaine 'et sans aucun
résultat pratique, de; règlement des différends
entre Gouvern~ents.n ,

, .
Certainement: c'est là ce que nous vaulol11:

13 paix - la· paix dans le respect de l'égalité
souveraine de toutes' les na~bns, ~dC8 ét
peqtes, la paix dans le respeét. du droit de t0'9S
les peuples à cho~ir leur manière de vivre, la.
paix dans la dignité, confoimétnent à/l'esprit de
la Charte des Nations Unies.iil

Le PRÉSDmNT ~ ,Je donne la parole ~U,reprô-
sentant ~e la Turqûie. '

M. S~~ER '(Turquie) (trad'&it d, l'ang~) :
Conscient d~ la nécessité.d~ .commencer, rapid.,..
metlt le travail en eommJfJSlon, j~avaJsd6tidé d6
ne pas prendre la parole devant l'~bMc
génhale, à' oestade de ·UOId~bôratiotlS~~.
les nouvell~ questions soulevées " cotte ttibûJ:te
par certain.sreprésep.tants, m'a;rnènmt 1~ .

~u~~~:es1: p1:S~:~ ~uo Sut.
(r' /r--, -.. " ~

ü This rcou1d have done in the conunjttees, and J'aurais pu intervenir)iu setn, des cÔ3nmisdons,
eed 1 reserve,~e rlght to' do ~o; but as these. et certes, je me .rve le- droit de le~ ma.fa
es wer;.fir8e\~d here, ~d. :anasmuchas ~e comme les que81:i<m do'ttt fi iap ont et6 tout

_ thia General~bly as that'all..inclU$Ve d'abord sou1~vc§ea Id" et que lU:;. eottakt'rou
, ptt in whiCh the very subBtance of the United cette Assem.bl6e COJ1'l111e l'orpne d'~14.. .
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In deaJJag with m.~tters of vital importau-ce to··
the wQrkt, we consider it improper ta take ad..
vantage of., an expedient..-design,ed ta' serve
otherwise-to nullify the will of the overwhelm­
mg majority. 1 refer to the use of the so..called
right of veto. It is incompatible with the funda..
mental idea of the United Nations. It is its
antithesis. '.

,.
It sltould he evident to aU that any supcrscding

of the Gcmeral Asaem:bly by s~cialgrôups, pro..
vidcd with ~rtain rights for known and approved
purpOSlS) ,'~()uld seriously hamper the General
AsMmbly Qf the United Nations in its ftmcrlon­
ing~ sh.ould a situ~tion evcr arise whc:re these
rights were eJeMclsed with pw:posos 'glaringly at
variante wïtli~ of their establisbt:ncmt as wdl
as with~ Qf the United NationB. 11:1 justice to
the peopl. of the whole world, such a situatiort
must he 1'êJ:l'l.0CUed. •

One of theÙl8uœ raisedre1ated 'Il€) the con..
strllcnve functiQDing of the General Assornl!>ly 'of
the United Nations. The GoDeraI. A:ssembly is
the only organ cnnbodying aU of the nations
united, and as 5Uch, ft Î$ the most rep.resentative.
Ta smal1er groups, recruited from axnong the
COD8~t e1ements of the General Assembly
and, in fact)···substantially elected by that body,
are .delegated certain functions which are ex..
pected to he fulfined in a manner and spirit re­
flecting those, of the G,eneral .Assembly of the
United Nations. "Any nrlscarriage whatsoever of
the-purposes and aspirations of the United
Nations, even by the functionalgroùps to which.
1 have merred, will naturally reflect upon the
General Assemb1y, on ~hich the h(1)eful ga0e of
aU thé peace-loving ptùples of the wodd is
foewsed. 'lIt isthe will of these peoples which will

(. maintain thiS worla parliament, ta caine and
nourîsh and strengthen. it, sa that it may lay
down just and democratic principles to acmeve
peàce, sec1!rlty and prosperity ,for aIl.

,',
Nati~ is man.1fest" 1 a.ho dceœod it proper ta incamant la subitanec m8m.e;dlWJ Nations Uni~ ,
submit our relevant ideàac·to this body .~. j'ai estimé qu'fi GonVl11ait en premier lieU ;

\'_d'exposer devant elle les vues de la dBégation de
la Turquie sur ces questions.

L'une du QUest1'Ol18 soulevées se rapp0rte à
l~efficacité . du fonctionnement de l'Assemblée
générale des Nations Uniee. L'ABsemblt1e g6n~..
raie est J...a seul organe qui.groupe toutes les
nations unies, et, comme tel, c'eat le plus rttpré..
sent9Jtif. A des ~o."es moins importants, formés. "
d'éléments constitutifs de l'Assembl~egén~ale et~ .
en fait, élus pratiqucnnentpar cet organe, sont
d616gu~œ certaines fonctions dont ces groupes·
doivent s'a.cquitter selon les" méth.odes et l'esprit
de l'Assemblée générale des Nations Unies, et
toute déviation des b,uts et des principes des
Na:tions Unies, m&ne si elle est le fait des grQUpes
dont je vi~--m de parler, se répercuter~~t naturelle..
ment SUl' l'Assemblée générale des Nations Unies;
vers laquelle convel'gent les regards pleins d'espolr
de tous les peuples pacifiques du monde. Ces
peuples veulent que soit maintenu notre park!
ment mondial; ils veulent contribuer àè;.le soutenir
et à le renfo!cer; ils veulent qu"'il pui..~ établir
des principes équitables- et démocratiques permet..
tant d'assurer à cll-~cun la paix, l~ sécurité et la
prospérité: ;/ /

11 devrait apparahre clairement1. tous que, si 1

des groùpt:S spéc~u~, investis de certains pouvoirs
à des fins définies et approuvées se substituaient
à l'Assemblée généralo des Nations Unies dè' 1

quelque mahière que ce f~t, le fonctionnement de
celle-cl s'en trouverait g~':Jl:dement gèné au, cas
où ces pouvoUs seraient exercés à des fm.
s'écartant œanifestement de$ objectifs fixés à cas
groupes, $si que <ka buts de l'Organisation des
Nations Unies. Un sauci de justice à l'ég.ard des
peuples du· mondc;{)bligeà parer à utt~ telle
situation. •

DanS les questions qui présentent potLf le
monde une importance capitale, n nê convient
pas, estimons-nouR, de profiter d'un moyen des..
tiné à servir à d'~l,ltres fins pout taire échec à la
volonté d'une majœité écrasanto. Je voux parler
de l'usage du droit dit de vetto. Ce cirait est .
incompatible avec la conoeption fondamentalt
de l'Organisation des Nations Unies; il en est
l'antithèse.

Tht: Turldsh detegatïon,during the Comer- Lors de ,la Conférence de San..Francisco, li le.
ence of San Frmcisco, r~gistered its objectioJl to délégation turque ~vait formulé des obJecti0l1S à.
the procedure of voting in the/Becurlty Council, la procédure de vote du Consell de s~curité, et
and at that tinte made it cleu that it would he.. avait- exprimé clairement l'opinion qu'fi serait'
c0ine nocossary hl the fùt'tlttc ~g change it. 1 he- néccssaite de la qlodifier par la suite.. Jo d'oÎ$,~

licve that the majority of us are aow C\:o:nVÏ11cced que la majorité d)entro no.us est maintenant con~ 1~
that the .appropriate tiroe for such a change haa vaincue" dWe le. moment est,:;ven.,!, de procédct .~, '
~ , cette .Q",! Icaiti!oB. '. . -',' .. " .. 0 ."

The ~tative of the ·United States, Doos $On discours 4u 17 septsnbre, Ion doit"
,Se~ of Staœ Maœskall, ln bis spceelil\ of q~atre..vmft..deuxi~e é-'s6anee, M. Mdh~;
-17 &ptmn1.oet, dnring the oig4ty"'Se'Cœd plcnary ,St\ur4tairo dOEœ~ topr&êntani les Etats-Ums, '~i
meetml, m_e two proposû wlicli, 1 b~ve, fort1'lJi,.,u16 til~ Pr0Poskiœs.•· qttti. mon ~vis," , . '.'

would malte the aencnù,A8mbly Dm".I~ mettraient à l'ÀJl$embl4e générale de remPlir p
in the discharp ofb ~. Qine of thos~pro- eff1œ~$lt Sts. fonctions. L'ttQcde c.-p ~

,~.~~~.,.'.::~~~,.:.'~l. ~..'~.•.·.-.l,l..~~..•.~.~~:,.~.~
~ wlthmatta rela.th1S' te) <($a,. YI.of rciev.t du'~ VI &lIa~, ,i •...

• Ioo-...-..-,__~_ ._. \)
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Ce serait s'illusionner que de croire que la
presse cet la radio de l''LRSS puissent sans' crae
jeter à la face de la Turquie des~ pr0vo­
catrices et des déclarations injurleuaes, Sant
.~~er, de, la part'~e 1.$1. preeIC turque, qudque
ripOSte que ce SOit devant cette~
I>8Y."ch.ologique.qtue l'on appelle~Wl~t la
c~guerredes :nerfs". ') J

c~ autres questions telles que 1. derrumd~
d'adtnission 11 l'Organisation des Nations Uni••

La délégation turque, serait ~ faveur de
l'abolition totale du droit de veto. Toutefois, au
cas où fi s'avérerait itnpos81ole de l'abolir com­
plètmtent, elle serait prête à appuyer la proposi­
tion du représentant des Etats-Unis qui, tou~ àu
moins,vise à en limiter l'exercice.

La proposition la plus remarquable qu'ait
formulée' le représentant des Etats--Unis se 'raJ»-'
porte à la création d'une c'ommission intérimaire
de l'Assemblée générale chargée des questiUt18 de

. la paix et de la SéClli'ité. '
Si certains des droits confér& à des organes

importants sont parlois accord. à des groupes
restreints, c'est uniquement pour des raisons pra"
tiques, mais lorsque des questions d'intérêt capital
sont en jeu, il est évident que la procédW?e idéale
consi8teraità les sounlettre à la décision d'un
organisP1e<::~:ussigrand et aussi représentatif que
possible. Lorsque nous en vie:ndrona à examiner
la création d'une commission petmanente de
l'Assemblée générale, où seraient, représentés tous
les Etats Membres, et qui représenterait l'Assetn­
blée générale des Nations Unies, je doute qu'fi
soit possible à qui que ce soit de soulever de
sérieuses objections contre cette mesure, d'un
caractère démocratique, qui c4?nstÎtue une
amélioration. :-) ','

A n6h-e avis, si aucune solution satisf~~e

n'a été apportée à un certain nombre de questio~)
y compris la question grecque, la faute en est aux
imperfections de la procédure dont je viens de
parler.

Un pays, la Grèce, qui a combattu hôroique;.,
ment contre les forees écrasetes du fuclsttie et
mérité ainsi l'admiration .du monde entiér, Be
trouve toujours déchiré par ~es luttes in.te8tin.
et n'a pu encore trouver la paix qu'fi mérite aS-
surément. . »

Nous tous, qui somines réunis ici, somméS
pénétrés du pénible sentiment que le monde est
en ce n'loment en proie à W~ gangereux malaise.
Pour la plupart d'entre nous, fi est ~alement
pénible de constater l'interprétation fldheuseque
certains donnent à~cet état de chœea. \

Ainsi, à en croire le représentaqt de 1)U1ss, 1&
cause de ce malajse résiderait dans les articles
publiés par la presse turque. C'est là une accusa..
tion injuste' que je ne saurais laisser sans répo~.

AlI of us who are gathered here are painf~y
aware of one fact: the wodd today is pai!l8mg
through"a precarious ph~ of unrest. To most
of us it is equa1ly parnful to note the unhappy
interpretation lent ta this fact by some.

\~

G It is, in our opinion, due to the inadequacies
of procedure 1 have referred to above that we
have not been able to find satisfactory solutions
t2,a "umber of questions, among them the Greek
Qt!r~;mon.

A country which fought heroically against the
overwhehning forces of f~clsm and thus won th.
admiration of the whole wodd-Greece-ïs still
being tom by atrife and bas not yot been able to
find the peace whjch itcertainly deserves.

Thus, according to the representative of the
Soviet Union, apparently one of the causes of

'unreet is the publications of the Turkish Press.
This Ï$ an unjust accusation and 1 cannot leave
it unanswered.
. It would be wishful thjnking to expect that the
Press and radio in the Soviet UniQ,U c01.dd con­
tinu~~y Pl1blish and broadcast'provocative
sland~ and offensive statetnents levelled atmy

", \\, country withou! some s0t:t of reflexive res!?lOnse
from the Turkish Press lU tht faGe of J~uCh a
~ychologic~JI aggressioq, commonly called a
'wu ofnerves". c

" .. .. C'/

As toth~aid extena~ t? :r;ttk.er by t!te United ~~.c.quant.à l'aide ap~ à la~. par les
Sta.tes, which bas been ~ticœed at tIù8 rœtrum Eta~UIll$, et que certainS ont cndqUAe 1 cette
\Vith aremarkabl~ 1aakof~d will, it ma fri.• endty . tnôw1le.avee un remarquablemanque de b1en.veil.­
~ made accessible to the Turkish people .' lance,~~ une aide amicale, mite·à la~

"Mth~eobjectof.~pholding~.in tbeir legltl-t'· du peup~urc afin de lUi~de eontbt.'.. , ~
atateright to exi(~~1ce, and thUSltÎ~ world l VIVre, ~,.Jt,en. a\le droit~et°~

{I , ,'.\ ,,~

the Charter and such rnatters as applleatioM for
membership.

The Turkish ,delegation would favour the total
<:'J.bolition of the right of veto. However, in case

!J cJt is not poai~e to eliminate it totally, the Turk­
iBh delegati0tl! Î8 prepared to support the pro­
posaI of the representative of the.r~~ed States
which, ~,t lealjt, aims at its limitatiob;s!~

The mos1;-) noteworthy proposai of the repre­
sentative of the United States is the one pertain­
ing to the ,Creation of a standing interîtn com­
mittee of :the General AsBernbly on Peace and

" Security. li

U'It is pure1y for reasons of practical expediency
that some of the rights of larger bodies are usually
assigned' to groups of a illnited number. But
where problems 01 general interest are concerned,
the ideaI procedure, of course, should he to aub­
.mit them for decision to' 'as large and representa­
':ûve a body as is practically possible. When con-
sideration is given to the matter of setting up a
'Standing conunittee of the General Assembly in
which the representatives of ail' the Member
States would tak~ part and which would repre­
sent the General Assembly of the UïÙted Nations,
1doubt if anyone can possibly we serlous objee­
nom to such a democratic development and ün­
provetnent.
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peace. ~t has, therefore1'been, accep~ed as su~
'by the Turklsh people with gJ;~titude~\

">

The mast sacred wish and hope of Turkey is ta
liv~~ pe~ce and fn,'en~y relatio~ wi~ th~ whole
wo~ld, Wlthout exception. This aspmation has
always, on every occasion, been expl"iessed and
stressed by Turkish statesmen.

"

AB the representativQ, of a peace-loving and
freedom-loving people With an UI1t$hakable faith
in the fundamental idea of the Un,ted Nations,
1 shouId like to conc1ude by conveying to the
General Assembly the best and sincerest wishes
of the Turkish people and the Turkish Govern-
ment for a fruitful session. '

22 Septemb.r 194r~
j'

1

servir ainsi la cause de la paix mondiale. Comme , !
telle, cette aide a été acceptée avec reconnaissance ~ "
pax le p~upletwç.1
L~ désir et r~poir les plus sacrés de la TUn1~)ie 1

sont de vivre en paix et d'pntretenir des relations,,,
amicales avec toutes leaj~ations du monde sans '
exception. Ce sont là ,,~vœuxque les hommes
d'Etat turcs ont toujours, chaque fois qu'ils ~
ont eu l'occasion, exprimés a-xec force.

En ma qualité de repr~ntantd'un peuple pa..
cifique, épris de liberté et anirilê d'une foi iné·
braD1able dans les principes fondamentaux de
l'Organisation des Nations Unies, je voudrais en
terminant exprimer à l'Assemblée générale les '
vœux de réussite les meUleurs et les plus sincères \
que le peuple et le Gouvernement turcs forment
en vue d'une session fructueuse.

/

The PRESIDENT (translated from French): 1 Le PaÉ,SJDENT: La parole est au représentant
caU upon the representàtiv,e of Saudi Arabia. de l'Arabie saoudite).

H.R.H. .Anrlr FAISAL OL-SAUD (Saudi S.A.R. l'émir' FAISAL AL' SAUD (Arabie
Arabia) (translated fromArabic): The eyeS of saoudite) (traduit de la version anglaise): Le,
thé world are focused up(~n us today, the result monde, préoccupé des 'graves pro~lèmes, dont'
of the many grave probleirts with wh:ph we are nous traitons, ainsi que de l'affliction et de
dealing and of the unhappiness and; instability l'instabilité qui caractérisent les temps présents, a
the world is facing at the present time. Since the aujourd'hui les yeux fixés sur notre Assemblée.
Charter was sigI1.ed, we have been'fully conscious Dès la signature de la' Charte, il nous est apparu

, of the fact that we would have to solve compli~ pleinentent que nous serions appelé& à rés,oudre
cated problems which are certainly in no way des problèmes compliqués'qui, certes, ne le cèdent
l~ serious thrm war itself. Ncvertheless~Ywe en rien en m-avité à la guerre en~-même. N()us
have confidence that an organization snch as sommes cependant convaincus qu'une Organisa-,'
ow:s, which embodits the greatest spirits of the tion comme là natre, qui rassemble leü plus grands
world and whereeminent statebmen are esprits du monde et aux travaux de laquelle par..
seated, will' certainly find solutions to an -the ticipent d'éminents hommes d'Etat, est capable
political, economic and social crises which arise. de résoudre toutes les crises crû peuvent· se
Thore forces which vanquished the enemy should produire dans les domaines politiqu"" économique
certainly he in a position to overcome these diffi.- et social. 'i Les forces qui ont vaincu l'ennemi de­
cuIties. Let it be understood, 'however, that this vraient certes pouvoir surmonter ces difficlùtés,
is upon the .conditi0:t! thât thes~ forces' remain mais elles n'y parviendront-qu'on le sache bien
united and that· they be guided by good inten- -qu'à la condition de rester unies et d'être ani..
tions. It is for this reason thatthe Arab world mées de bonnes intentions. C'est pour cette raison'"
still has faith in thiS':Organization, and it hopes que le monde arabe continue d'avoir foi en cette

, that the United Nations will he able to find a' Organisati()n~ et qu'il espère que les Nations
solution and provè to the world that this is an 1t.1nies Seront 'capables 'de trouver une solution et \
Organization worthy of the coufidence which the de prouver au monde que leur Organisation
WQrld has .p"ced in it. TheArab world aIso m.érite la cO'.~fiancequ'il a lnise en ~lle. Le monde
believes that t.bose who are shouldering the arabe croit également que ceux qui ont assumé

...burden of secuiing world peace are wort4y of la lourde charged'assurer la paix sont dignes de
this copfidence. . ~, cette confiance.

!
We are faced at this Session with many com- Nous a,vons, au cours t1e cette session, à

plex problems the solution of which requires con- exanUner de nombreux problèmes;'complexes
certed and unremitting efforts. One of these dont la sol~tion exige des efforts conc~rté8 et
ptQplems is the Palestine question, which in real- sc~tenus. Parmifces problèmes fig'Me la question
ity m,the problem of all the Arabe. In fact, it is palestinienne qui, en réalitç, intêresse tous les
the pro1?-~.~ of the Middle East. It is upon the Arabes. En ,fait, cette question constitue l~.
solution\bf thîs problem that peac~ in that part problème.du Moyen-Orient; de la solution dê?CC'~
of thG world will dependt Sauœ. ~bia has problème dépendra la paix dans cette partie du
cOl1nplete faiththat this Organization will give m01ttte. ,TI ne" fait, a~cu!l dou~e p0t.U' l'Ara~ie
the Palestine question aIl tq~ study and attention sao1,Jdite que l'Or~amsation.~~ N~tioIl! Urnes
it merlts without being influehced by the opinion ~tudiera la ~uestion palèsttnlUm,e' a~/ec touf4
of a committee or that of any individual country. l'attention qu elle :ntérite, sans se laiSser influencer
We had hoped th@.t the Secretary of State of the par l'opinion d'une cO!l11l1Ül$ion ou d'un paySi
United States, ~.IMars,pall,' ~0uJd not ha~e :~conque•• Nous aurions aim~ queM.~a1;~}
been sa~ 1tl ,~ressmg bis"V1ews on .~> (,,<~!,"Secrétatte d'Etat des Et,ats-Unîs, n'exprn.n~
problem ~ti1 such time, as ,~, First çomnnttee '\;'t:~? av.cr. autant de h,!t~ ses vues sur ce P!obl~~,
bd occmuon ta meet, and discuss al11ts phaac:'J&. et qu'~ attende que la Première Commt$$Îon ".',"
WehadJ~xpected theoUnfted States Goverw:n.ent" eu l'occasion de se réunir et d'en ,discuter tous 14....i~

_____o.' ._, •
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:,' and its· representfjtive ta takc a neutral stand
pi'Jr t6cthe mee~iîg of the Conunittee. Umor­
tunately, he impetuouslyexpr~ed bis views be..
fore the other representatives had tinte to fOrIn
an opinion"based'on extensive research and care..
fui study. 1 do not have theleast doubt that this
Assembly will uphold right and justice and never
permit aid tti"be extended to thf(~gressors."

\)

C:-j

aspects. Nous croyions que le Gouvernement des
Etats..Unis et son représentant adopterlÛentune
attitude neutre avant la réunion de la Com;mis·
sion. Malheureusement, M. M~al1 ~ exmimé
ses vues avec impétuosité, avant'que les autres
repr.ése.ntants aient eu le temp~J de se faire une
opinion fondée sur V'n examen approfondi et'
minutieux de la question. J~ suis sOr que-~cette

,Assem.blée soutialc1ra le droit et la justice,--et ne .
permettra jamais que l'on prête appui aux agres-
seurs. "

1

~ To delude thé worldwould he criminal. It is
~;S~ duty"to tell it t4~ truth. The Ch~of tPefnited Nations, asdrafted ln SènF~. !Il

The Arabs do not wish to encroach uponthe
.rights of anyone, nor do they wish to attack any

. country. What they are seeJqp.g is to live in
peace and harmony in their own country and

. ihus he enabled to devote th~IrulelVes to the bet­
terment of their condition. But, at the aame
time, theydesire to defend themse1ves, and theil'
country against people who have been foteed
upon theni. '.

The Arabs were ptotectors of the· Je'fS at a
time wh~n the Jews l'rere persecuted all over the
world, especially L.l Europe. ,But today' the
Arabs wish to repel the" aggression of à. political
minority group, namely, the Zionists" It is n
group which does not represent world Jewry. It
is a group which is more political than re1igious,
a group whose ways and methocls are not differ- .
ent from those of the nazis.

The League of Nations is dead, and dead aIso
are the treaties that were conCluded during its
short life. The boundaries in EUJ,'ope have heen
completely changed.Why, then, sho.uId the
vestiges'of the League be maintained in Pales-
tin• ile. c

We firmly believe that right ~( h~ sup-
" porters and that this Organizlttion Will .. not re..

adopt the unjustified retolution which was
adopted by the League of. Natiomr. lNe furtber- .
more believe that there still e,:,r.îst people 'Of irf';;"
tegrityand high thinkinS- who will have:the
eoura.gè not ta be hifluenced by tllc words of
General Marshall.
W~ shall face the Com..~ttee with the benef

that, with God's help, rlggt and jUsti\~~ will
prevail. t (

May the peace anû mercy of GodRe upo:r:you.
_ ,", -,t. (. \,! c (-,j

" '. '. '.' .~

~ The PRESIDENT (translate(r' train French) : 1
call ;won the representative of Ouba... "

1 v:Mr. BEiT(Cuba) (translatêd trom Spanisk) :
The RepubIic of Cuba cornes to the.General
Assemblyof the United Nations ready, as.always,
to offer its unconditional eo.ooperation 'in any..

o tWng whlch may contribute to thè mamteQ!!U1ce
of peace and securlty throughoutth~ worldlJ ...

Convinced that tJ:ùs aimean be fulfilled only
py an organization capable of m~taining le~al
order under a supreme international authonty,

,thêJ'delegation of Cuba intends ta do everything
j"within it$ power to strengthen the frail Organi..
t,lation we c~6'ated in San Francisco. ....

Les Arabes ne désirent nullement, empiéter sur
les droits de q\û que ce soit et n~ désirent pas
dav.mtage attaquer qui qu~cesoit. ï Ils n'aspirent
ql.1'à vivre ;,en paix;et, en .parmonie dans leur
propre pays, ~ ~~c 'pouvoir se consacrer à
l'am.élioration de leurs condit::~ns de vie; mais PR,
veulent cependant se défendre, et déf~Jldrè' 1elle

. paye, contr~\lles S'ens qQ.'on leur a imposés.'
~. . . ' ..... "

L~ Arabes ont été les protecteurs des Juifs,
alorsque ceux-ci éQÙent persécp.tés dans le'monde
entier, et, notamni{ent en Europe; ~ujourd'hui

ce,pep.dant, ils ,entendent s'oPPosP-J" a'l'agression
d'une .niinorJté politique, je ,Veux dire celle, déS
sionistes. TIs'agït là d'~e n:Üilorlté qui ne i'ep~
sei1te pas le monde jl~~ dont lé c.9.ractère est plus
politiq.ue que religieux, et doht les.. méthodes. et
les p~péédés :pe diffèrent pas <fu cemrjdes nazis.~.
/,~a Société.d~Nations n'est plus, et les,traités

fiAi ont été concllÏS1tu cours de sa ~tèV,eexiStsl.cc
!Jb.t également cessé d'êclster. L~jfrontièrdtde
l'Europe ont été eomplè~ent renfaniéos. Po~tt..
quoi faudrait-il donc que les.vestiges de la Société
des Nations subsistent en Palestine?

Nous croyons fermem:ent(1,ue le droit ft encore
d~ défenseurs et que notre OrganîSatio~ nef.-a
pas sienne.l,a décision .injustlfiée prlse~~~is
par la SQC1êté des Nations." No1;!S ~~oYOtl$-qu'n {'
~te' encore des peuples intègres à· l'esprltaev~ .,
qui~uront le cou.rraage de' nê pas .~ 1~ .ln- è •

flue.ncer par les paroles de MO' Ma.riha11. '
• . /,/ (J'

;~

Nous' nous Pr!aenterotts ",d.evant la F~ke
Com.misSion avec la CQ~I\tict1on.que, Dieuai~ "
le droit et laJ- ~~~)ld.1'ol,'l,t. ,~. .(, "

Puissent la paix et ji'nlÎséritorde divines t'Iller
parmi vous !

Le. PRÉsIDENT : La parole est aU repr~enta1)t
de Cuba. f) ,

""- .'" ~"'",~ ',.-;0' .'. 'C 1 ." <~'~0. \j.

M.B~~~. (Cuba) (t'tad.m~ fi' IJMP~81tOl): ~~t~·~
Républiq~e de O1ha, en p.aatticlpan.....'. t~. Iflp~ente.... //'

'Assemblée ~..tléra1e des Natlol1$ Ùptes est dis- .
posée, ë9nttne. tQujOUl"S)à a.pporter\~anst~~ .
s~ eonabo~tionl à tout de qut pourrait'Oœtd~
au maintien de la 11aïx et de la sdet1rlté dttntQadc.

Qon,~~.·,e.u~ que" ce bu.t ,n.c .pe:l1t.'.' ·..atr.'. • .... att.&cJttt"
qu'au m.'.oyen.. .d.'un.e ori.anîsa:.ti.. ·. o.b. ~,~.m..:'. re".~.'c
maintenir l'ordre légal sous etc autotitê~
tionale supdtne, la délégation de<Jabtt a l~1ntrtQJ)

tion qft fmire tout ce qûi est en.son·~ ~ c

renforcer la fraglleOrganisl\tiol1,-~~
cr4éo l ~an...rta.nclaoQ. 0

Il Se1.:.>Îl.t.=.'•..r'.. I.Jw..•...•:eJ..·d.e..~~;=::k:.:!..-.:...•...•·.SI•.•..J:.il.Z.•__..:.•.t•..IIId~ est ',de luldùt l~·'!l .~'} .' l,lA."C.,._,t«tJ
Natl~ Unies, ttI.q1ll;~6·:it,,,~,,," 'S~

,~ ' . " 1) " r,
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not an adequate instrument for maintaining
peace and security.

As soon as the first atom bomb fell on Hiro­
shima, mankind entered', perhaps without know­
ing it, upon a new era which requires new con­
cepts and new ideas. With the opening of the
atomic ~ra, the Charter of the United Nations
has become an anachronism. From that moment
it needed to be amended and revised to adapt it
to the new era in which we live.

Relations between States need to be regulated
by a new international juridical order. AU
States must surrender' a part of their sovereignty
in order to form a common fund of sovereignty
which shail be recognized and respected as a
supreme world authority. Unrestricted sov­
ereignty must give way to the new concept of
collective sovereignty. Without that, collective
security cannot exist.

Three yeais ago' a great man, whose name we
shall always pronounce with veneration and re­
spect, the then President Franklin DeIano Roose­
velt, speaking in favour of the Dumbarton Oaks
agreements, used certain words which 1 may,
perhaps, be permitted ta recall to you :

"The Security Council of the United Nations
must have the power to act quickly and deci­
sively to keep the peace, by force if necessary ...
1 live in a small town and l therefore always
think in terms of a smaIl town. . A policeman
would not he a very effective policeman if, when
he saw a felon break into a house, he had to go
to the town hall and calI a town meeting to issue
a warrant before the felon could be arrested,"

That was President Roosevelt's view on
21 October 1944, a few wecl<s before the Yalta
Conference.

What happened at that Conference to lead to
the changing of such a wise view? That is a
question very few people are qualified to al1Swer.
A veil of mystëry still envelops the secret agree­
ment'> made on that occasion. We can, however,
affinn, that it was there that was conceived the
unanimity rule commonly referred to as the privi­
lege of the veto. Thus appeared, for the first
time, the germ that has destroyed the harmony
of the United Nations. Under this role, the
policeman tO,whom President Roosevelt referrcd
does not just have to go to the town hall and calI
a meeting ta obtain the necessary arrest warr~t.
The unanimity rule, included in the Charter at a
late stage, gives him a much more difficult tasle.
It compels him to obtain the unanimous consent
of aIl the principal members of the police force
before he can arrest the felon. Such an absurdity
was bound to lead to the breakdown of the
Security CounciI.

Cuba was afraid, even at San Francisco,of
such a breakdown, and sald 50 repeatedly. It .
showed its aversion to the privilege of the veto in
the only way in which it considered it could do
,so, namely, by voting against the inclusion of

22 September 1947

Francisco, n'est pas un instrument approprié pour
maintenir la paix et la sécurité.

Depuis la chute de la première bombe ato­
mique sur Hiroshima, l'humanité est entrée, peut­
être à son insu, dans une ère nouvelle qui exige
de nouvelles conceptions et des idées neuves. La
Charte des Nations Unies, dept,lis le début de
l'ère atomique, est devenue un anachronisme.
Dès cet instant, elle aurait eu besoin d'être
modifiée et réformée pour s'adapter à l'ère nou"
velle dans laquelle nous vivons.

Les relations entre États doivent être réglées
au moyen d'un nouvel ordre juridique interna­
tional. Il est nécessaire que tous les Etats renon­
cent à une partie de leur souveraineté pour con­
stituer un londs commun de souveraineté en qui
ils reconnaîtront et respecteront une autorité mon·
diale suprême. Le principe de l'entière souve­
raineté de chaque Etat doit céder le pas au
concept nouveau de la souveraineté collective,
sans laquelle la sécurité collective ne peut exister.

Il y a trois ans, un grand homme d'Etat dont
nous prononcerons toujours le nom avec vénéra­
tion et respect, le Président Franklin Delano
Roosevelt, alors qu'il plaidait en faveur des ac­
cords de Dumbarton Oaks, a prononcé les paroles
suivantes que je me permets, Messieurs, de vous
rappeler:

"Le Conseil de sécurité des Nations Unies doit
pouvoir agir avec rapidité et décision pour main­
tenir la paix, par la force au besoin •.. Je vis
dans une petite ville et c'est pourquoi je pense
toujours comme on pense dans une petite ville:
un policier ne sert à rien si, lorsqu'il voit un
voleur s'introduire dans une maison, il doit se
rendre à la mairie, y convoquer une réunion et en
obtenir un mandat d'arrêt, avant de pouvoir
appréhender le malfaiteur."

Telle était la pensée du Président Roosevelt, le
21 octobre 1944, quelques semaines avant la Con­
férence de Yalta.

Que s'est-il passé à cette Conférence pour
expliquer le changement d'attitude qui a eu lieu?
Très peu de personnes sont en mesure de répondre
à cette question. Un voile de mystère continue de
couvrir les accords secrets conclus à cette occasion.
Cependant, nous pouvons affirmer que c'est. là
que prit naissance la règle de l'unanimité, connue
généralement sous le nom de privilège du veto.
C'est ainsi qu'apparut, pour la première fois, le
germe destructeur de l'harmonie des Nations
Unies.' Selon cette règle, le policier auquel faisait .
allusion le Président Roosevelt n'avait pas seule­
ment à courir à la mairie et à y convoquer une
réunion pour obtenir le mandat d'arrêt nécessaire.
La règle d'unanimité insérée plus tard dans la
Charte, rendait sa tâche encore plus difficile.
Elle l'obligeait à obtenir l'assentiment unanime
de tous les membres principaux du corps de police
avant de pouvoir procéder à l'arrestation du mal­
faiteur. Une telle absurdité devait fatalement
conduire à l'échec du Conseil de sécurité.

La République de Cuba a exprimé dès San­
Francisco son ftpprébension de cet échec, et elle
en a fait part de nouveau à diverses reprises. Elle
a manifesté son opposition au privilège du veto

.dela seule façon qu'elle jpgeait possible, c'est-à,-
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throughout the centuries at the cost of torrents
of blood. . .

It is we, the representatives to this General
Assembly, who are called on, with God's help,
ta avert the twilight of our civilization.

The PRESIDENT (translated fram French): l
. calI upon the represeritative of th~. Ukrainian
Soviet Socialist Republic.

Ml'. MANUILSKY (Ukrainian Soviet Socialist
Republic) (translated fram Russian): 'The

. basic question upori. which, in the opinion of the
delegation of the Ukrainian Soviet Socialist Re­
public, the attention of the General Assembly
.and of the United Nations as a whole should be
concentrated, is the implementing of the resolu­
tion of the General Assembly of 14 December
1946 that aIl States Members of the United
Nations should reduee their armaments and
eliminate the atomic weapon from them. Fur­
thermore, they should be supplementing these
decisive and vital recommendations with prompt
action to restrain warmongers, as proposed by
the delegation of the Union of Soviet Socialist
Republics on 18 September last. Simultaneously,
the United Nations should take stcps ta see that
the United Nations Charter and the decisiolls
and recommendations adopted by the United
Nations are strictly observed and not violated by
certain Powers so uneeremoniously as has been
the case hitherto. The entire international situa­
tion in wlùch warmongers are operating, thus far
with impunity, demands such action.

Although the war against the fasdst aggressors
has long sinee ended, military operations are still
going on in various parts of the world; in the
Far East, in the South Seas area, in Greece and
in Palestine.

In sorne countries, certain States eaIlously vio­
late the United Nations Charter and attaek
peoples striving to secure their independence and
to rebuild their existence on democratic prin­
ciples; in· other countries, they intervene in
domestic ,affairs, supporttng reactionary forces
there in every way and arnûng them to 6ght
agail1st the democratic forces baeked by the
broad masses of the people.

There is not the slightest doubt that the sup­
port given by the United States of Am~rica to the
Kuomintang in its civil war against the demo-·
cratic forces of China is in blatant contradiction
to the principle of non-intervention in the in­
ternaI afIairs of another country, which, as we ail
know, is at the very root of the United Nations
Charter.

/

Equally incompatible with the basic principles
of the Charter is the open intervention in the
domestie afIairs of Greece conducted by the

nos haines. C'est de cette façon. seulement que
nous pourrons éviter qu'une nouvelle catastrophe
vienne détruire à tout jamais nos conquêtes
spirituelles accumulées durant de longs siècles,
et qui ont coûté à l'humanit@ des torrents de
sang.

C'est à nous, représentants à cette Assemblée
générale, qu'il appartient, avec l'aide de Dieu,
d'empêcher notre civilisation de connaître ainsi
son crépuscule.

Le PRÉSIDENT: La parole est au représentant
de la République socialiste soviétique d'Ukraine.

M. MANUILSKY (République socialiste sovié·
tique d'Ukraine) (traduit du russe): La dis­
cussion générale à l'Assemblée touche à sa fin.
De l'avis de la délégation ukrainienne, l'As­
semblée générale, et toute l'Organisation des
Nations Unies devraient concentrer leur atten·
tion sur la mise en œuvre de la recommandation
de l'Assemblée en date du 14 décembre 1946,
qui invitait tOlÎs les Etats Membres de l'Organi­
sation des Nations Unies à réduire leurs arme­
ments et à en exclure l'anne atol1Ùque; elles
devraient, en outre, compléter ces dispositions
importantes et décisives par les mesures d'urgence,
nécessaires pour réprimer l'activité desfautcurs
de guerre, comme l'a proposé la délégation de
l'Union des Républiques socialistes soviétiques
le 18 septembre dernier. D'autre part, l'Organi­
sation des Nations Unies devrait veiller à ce que
l'on respecte strictement la Charte des Nations
Unies ainsi que les décisions et recommandations
de l'Organisation, et qu'on ne les viole pas d'une
façon aussi cavalière que l'ont fait jusqu'~

présent certaines Puissances. Ces mesures sont
tout à fait nécessaires en raison d'une situation
mondiale qui permet aux fauteurs de guerre
d'agir dans l'impunité.

Bien que la guerre contre les agresseurs
fascistes soit temlinée depuis longtemps, des
opérations militaires se poursuivent dans cel"
taines parties du globe, et notamment en
Extrême-Orient, dans les mers du Sud, en Grèce
et en Palestine.

Des Puissances qui ne craignent pas de violer
la Charte des Nations Unies ont pris l'offensive
contre les peuples de certains pays qui s'efforcent
de se rendre indépendants ct de reconstruire leur
vie en s'inspirant des principes démocratiques;
ces puissances sont intervenues dans les affaires
d'ordre intérieur d'autres pays,' cherchant par
tous les moyens à soutenir les forces réaction­
naires de ces pays ct à les armer pour la lutte
contre les forces démocratiques qui trouvent leur
appui dans les masses populaires.

Il n'est pas douteux que l'aide fournie par les
Etats-Unis d'Amérique au Kuomintang dans la
guerre civile qùi l'oppose aux forces démocrati­
ques' de la Chine se trouve être en contradiction
flagrante avec le principe de la non-intervention
dans les affaires intérieures des Etats, principe
qui, COIl.1me on le sait, est l'un des fondements de
la Charte des Nations Unies.

L'intervention du Royaume-Uni dans les
affaires intérieures de la Grèce est également
incompatible avec les principes énoncés par la
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, Today, as could weIl be expected, the Uhited
States authorlties are p~parlng to come forward
as the executors of the unsuccessful British poHcy
an~ -tb . und~rtake ./tocarry out the functioWl
wlu'clt the United Kingdert~ was unable ta dis-
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~ese instances ° of violation of the., United
Nations Charter are aU. the more striking if one
observes how (~Qn8cientiously it has been obcyed
by the USSR, which, of course, withdrew its
troops fr()~, China, Norway, !he ishuld of :Born-
hohri and Iran.· ,.
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evokes still greater .popular fesistance, drawing peupl~ par la terreur, car c' la terrtmr cngen:dto
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If the Germans failed, despite their savage Si, en d6pit de la terreurcrne1lc qu'fla ont
,. terror~ ta bring the virile, freedom..loving Greek excl.'cée, les A.nemand\l.n'ont pas ,rm.t à .pter

people to its knees, itÏ8 still-more unlike1y that ' le courage et l'esprit de liberté du FmtP!C !fOC,
anyone will succeed now that this people has, personne n'y parviendrad~, car ce p.f1le
becll steel~d in long years of struggle -for its a été trempé par la lutte qu'fi a menée pcm.dmt

- freedom alid independence. '.' de si longues ~6ts (pour .-urerson fudépen.~

dance. ". q

" Comm.e on pouvait' lé pré.vQ1r, losautMitê
am6ricaines chercltent mafntenbt il prindrc, l
leur compte une politique ~ue.qUi.a fait
faillite et Aaasum••·foaetiona que 10~'Q~. "
Uni n'a pas pu rer.n~. . ,,"
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bly last year for the reduction of arqIaments has
not been implemented in spite of the Assembly
recommendation.1 The fault of such non­
implementation rests with those States which con­
sider that the USSR proposaI for the reduction of
annaments-a matter of vital concern to the
peoples of all countries-can he pigeon-holed
just as the USSR disalmament proposais were
pigeon-holed at the League of Nations.

The same States are aIso to blame for the fact
that the work of the Atomic Energy Commission,
set up by the United Nations on 24 January
1946, has reached a deadlock as a result of the
persistent, but completely unfounded, United
State8 daims to keep as its exclusive and
monop(\listic preserve snch means of mass de­
struction as the atomic weapon and tq place the
sources of atomic energy as .weIl under its
control. There can be no disarmament unless
atomic bomb stock piles are destroyed and theil'
manufacture stopped.

Sabotage of the proposai for· the reduction of
armaments is the only way one can describe the
attempts of the United States representatives to
separate the question of the atomic weapon
from the general question of the reduction of
armaments and to evade reduction of armaments
by an artificial formula about "guaranteeing"
peace and security. The reduction of annaments
and their control by the Security Council provide
precisely this vital guarantee which will serve
to strengthen confidence and international co­
oper~tion.

The delegation of the Ukrainian Soviet Social­
isi Republic will never agree to the armed forces
of the United Nations being organized in such
a way that only one particular Power occupies
a dominant position, or to these armed forces
being .a tool for expansionist policies cloaked by
the authority of the United Nations.

Matters have reached such a pitch that even
here, in the General Assembly, the United States
delegation described a bare rcf,erence to imple­
menting the Assembly's recommendation on dis­
armament as "irresponsible propaganda". Yet
the United States delegation has not uttered a
syllable in condernnation ,of the unbridIed propa­
ganda for a new war which is being conducted
in the country where the United Nations has its
seat.

The USSR representative quoted a wealth of
factua! material in bis speech ta confirm the
existence of this war propaganda. Millions of
people heard the statement made by the head of

, See Resolutions adopted by the General Assembly dur.
ing the second part of its 'first session, resolution 41 (1),
page 65.

ments, présentée par .M. V. Molotov à l'As­
semblée de l'année dernière,n'a pas été mise en
application, malgré la recommandation de l'As­
semblée générale!. La faute en incombe à ceux
des Etats qui estiment que la· proposition de
l'Union des Républiques socialistes soviétiques
relative à la réduction des armements, question
qui intéresse au premier chef les peuples de tous
les pays, pouvait être mise en sommeil de la
même manière que l'on a mis en sommeil les
propositions sur le désarmement présentées à la
Société des Nations par l'Union des Républiques
socialistes soviétiques.

Par la faute de. ces mêmes Etats, les travaux de
la Commission de l'énergie atomique, instituée
par l'Organisation des Nations Unies le 24
janvier 1946, en sont également restés au point
mort en raison de prétentions obstinées, bien que
dénuées de tout fondement, de la part des Etats­
Unis, qui voudraient continuer à détenir le
monopole exclusif d'un moyen de destruction
massive tel que l'ar;me atomique et voudraient,
en outre, voir soumettre à leur contrôle les
sources d'énergie atomique. Or, si l'on ne
détruit pas les stocks de bombes atomiques et si
l'on n'en interdit pas la fabrication, il ne peut
y avoir de désarmement.

On ne saurait' qualifier 'autrement que'de
sabotage de la proposition visant à réduire les
armements, les tentatives faites par les repré­
sentants des Etats-Unis en vue de séparer la ques­
tion de l'arme atomique_de la question plus
générale de la réduction des armements, et
d'éviter cette réduction au moyen d'une formule
artificielle de "garantie" de la paix et de la
sécurité, alors qu'en réalité la réduction des arme·
ments et son contrôle par le Conseil de sécurité
sont, précisément les garanties vitales qui per­
mettraient de contribuer à raffermir la confiance
et la collaboration entre les Etats.

La délégation de la République socialiste
soviétique d'Ukraine n'admettra jamais que les
forces armées de l'Organisation des Nations
Unies soient organisées de façon que telle ou telle
Puissance occupe à elle seule une situation pré­
pondérante et que ces forces soient l'arme d'une
politique d'expansion pratiquée sous le couvert
de l'autorité de l'Organisation des Nations Unies.

Les choses en sont arrivées à un point tel que,
même ici, à l'Assemblée générale, la délégation
des Etats-Unis.a cru po:uvoir déclarer que le seul
fait d'attirer l'attention sur la mise en application
de la recommandation de l'Assemblée générale
sur le désarmement constituait une "propagande
irresponsable". En même temps, la délégation
des Etats-Unis n'a pas dit un seul mot de désap­
probation au sujet de la propagande effrénée en
faveur d'une nouvelle guerre, propagande à la­
quelle on se livre dans le pays même où se trouve
le siège de l'Organisation des Nations Unies.

. Dans son discours, le représentant ~e l'Union
des Républiques socialistes soviétiques ft mis en
relief de nombreux faits qui confirment l'existence
de cette propagande de guerre. Des millions de

1 Voir les Résolutions adoptées par l'Assemblée générale
pendant la seconde partie de sa première session, réso­
lution 41 (1), page 65.



22 septembre 1947 255 Quatre-vingt-neuvième séance plénière

the 1!SSR dclegation and bis proposal for
m~zzllllg the warmongers. The facts quoted in
thls statement cann~tbe evaded or ignored.

The statcmcnt made by Mr. Austin at a dinner
:1; tl~e Waldorf-Astoria, when he called Ml'.
\'ys~msky's speech a "falsification", cannot be
consldered an answer, for Ml'. Austin could not
praye, and no one can prove that the war~, ,
mangers ~tatements were incorrectly quoted by
Ml'. Vyshi?sky, that the figures of the profits
earned durmg the war by American trusts were
uutrue or· that the facts cited by him· were in­
accnrate. 'Vhere, then, was the falsification in
111'. Vyshiusky's speech? Ml'. Austin was also
w~'ong .w~cn he said that Ml'. Vyshinsky's speech
1111ght. mJure the prestige of the United States of
Amenca~ If anyone is damaging the honour
of the United States it is those warmongers who
\Vcre na;ned by the USSR representative. To
substantIate what l am saying, l will quote a
statement by Ml'. George Earle, former special
cnvoy to the Balkans, published in the Ameriean
Press:

HI am delighted and highly honoured ta be
cnllcd a warmonger by Ml'. Vyshinsky. If by
'warmanger' he means that l advocate using
atotn bombs on Russia, he, that is, Ml'. Vysbinsky
is absolnte1y right."

Is this the raving of a madman or the hysteria
of a warmoliger caught in the aet? No, this is
simply the vOlce of a Hitlerite surpassing bis
teacher in cynicism. Even at the very worst
period of the Nurnberg Congresses, the German
fascists did not dare throw out a challenge to the
world 50 blatantly as Ml'. Earle is doing now.

l am not interested in Ml'. Earle's personality,
but l calI the attention of the General Assembly
to the fact that the United States Press was pre~

pared ta reproduce this cannibalistic statement
by Ml'. Earle. There is no doubt that Mr. EarIe
would never have dared ta use such language, or
the United States Press to print such stàtements,
if there were not behind Earle's back sinister
forces supporting him and convinced that no
punishment would befall them. l feel sure that
such shameless statements as Ml'. Earle's do not
represent the feelings of the American people,
who, no less than other peoples, want to see
warmongers muzzled, for people like Ml'. Earle
are more dangerous than criminals behind bars.

The remarks made by the head of the USSR
delegation evoked a reply also from Ml'. Har­
wood, Vice-President of the Cutler-Hanuner con­
cern, who had d~plored the fact that no atonllc
bomb was yet available which oou}d destroy
people onl)', without destroying property. We

personnes ont entendu la déclaration faite par le
ch~f ~e la dé~~B:ation de l'Union des Républiques
soclahstes SOVIetIques et l'ont entendu formuler sa
proposition sur les mesures nécessaires pour ré­
primer l'~ctivi.té des fauteurs de guerre. On ne
peut oublier ru passer sous silence les faits qui sont
relevés dans cette déclaration.

Le discours prononcé par M. Austin au cours
?'un banquet au Waldorf-Astoria et dans lequel
Il déclare que l'intervention de M. Vychinsky
constitue "un faux," ne peut être considéré
comme une réponse. Mais M. Austin n'a pa'! pu
prouver-personne d'ailleurs n'aurait pu le faire
-que les déclarations des fauteurs de guerre ont
été .déformées par M. Vychinsky, que les chiffres
qu'il a cités au sujet des bénéfices réalisés pendant
la guerre par les trusts américains étaient inexacts
et que les faits qu'il a mentionnés ne correspon­
daient pas à la réalité. Dans ces conditions, quel
est donc le "faux" que M. Vychinsky a commis
en prononçant son discours? M. Austin a égale­
ment tort lorsqu'il déclare que le discours de M.
Vychinsky pourrait porter préjudice au prestige
des Etats-Unis d'Amérique. Ceux qui pourraient
nuire à l'honneur des Etats-Unis, ce sont précisé­
ment ,ces fauteurs de guerre dont a parlé le repré­
sentant de l'Union des Républiques socialistes
soviétiques. D'ailleurs, pour ne pas parler sans
preuves, je citerai une déclaration de M. George
Earle, ancien envoyé spécial dans les Balkans,
publiée dans la presse américaine: ,

"Je suis heureux, a déclaré M. Barie, je suis
même très honoré d'avoir été appelé 'fauteur de
guerre' par M. Vychinsky. Si, en m'appelant
ainsi, il veut dire que je préconise l'utilisation de
la bombe atomique dans des bombardements
contre la Russie, je dois convenir qu'il a tout à fait
raison." .

De quoi s'agit-il? Du délire d'un fou ou de
l'hystérie d'un fauteur de guerre pris en flagrant
délit? Nous sommes tout simplement en présence
d'un hitlérien qui a dépassé son maître en·
cynisme. . Même dans les pires moments des
congrès de Nuremberg, les fascistes allemands
n'ont jamais osé défier le monde aussi ouverte­
ment que le fait M. George Earle.

La personnalité de M. Eade ne nous intéresse
pas, mais nous voulons attirer l'attention de l'As­
semblée générale sur le fait que la presse des Etats·
Unis s'est cru permis de publier ces déclarations
dignes d'un cannibale. Il est bien entendu que
EarIe n'aurait jamais osé tenir un tel langage, ct
que la presse américaine n'aurait jamais osé
publier ces déclarations, si ce journaliste n'était
pas soutenu par des forces mauvaises et s'il n'était
pas' assuré de l'impunité. Nous sommes con­
vaincus,.qu'une déclaration aussi éhontée que
celle de M. Earle ne correspond pas aux senti­
ments du peuple a~éricain, qui n'est pas moins
intéressé que les autre,s peuples à voir les fauteurs
d~ guerre muselés, car les gens comme M. Earle
sont plus dangereux que les criminels qui sont
déjà en prison.

M. Harwood; vice-président du trust Cutler­
Hammer, a réagi, lui aussi, aux déclarations du
chef de la délégation de rUnion des Républiques
socialistes soviétiques. M. Harwood avait déploré
que l'on n'ait plIS encore une bombe atomique
qui pût détruire les hommes sans causer, de
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Docs it not "seem strange tli~t, while war..
mongers move about freeIy, writè articles, ,speaJc
at public meetings, give interviews to the Press,
and o-ajoy the tokC9S of outwardesteem, the sup­
porters of peace and security are persecuted,Il

chiven from their jobs, imprisoned; ~re killed in
Greece and Spain, to the accompanimen.t of
applause in Argentina? Their status is 'Worse
than that of the German nazis and their accom...
plices,while cinçlividuals who conaborated wîth.
the enèïny during tt\è WfU' now enja.y honour and'
esteem, .sit in govemments, occuPY l~~ding ad­
ministrative posts, pass judgment andmete out
punishment to, those" wr'?, weap.on in band,
fought against the ene~lYo during t'":~ war. This
occurs not only in such a fasetst and monarchist
country as Greece, but in other countries too,
which faIseIy caU themselves democratic.

Several organs of·the United States Press alsQ
reierred in unfrienclly tones to the USSR delega­
tion's statement, a faet most significant in itself. 0

If a. statement in support of peace, made nom
the rostrum of the Gc;neral AssembIy in the
~9untry whicll is t.he,seat of the Unite~ Nations,
h')~ccorded, a hostil,e reception by a section, of the
Press of that'~lU1try, it gives all friends of peece
and international \ ,;co-operation grounds foxe
thought and for drawing certain inferenc~.

know wàall Mr. Harwood il hinting at•. Mt.
.HarWood. laya ;tPat his word8 were spokcn ln
J.~~Anyone, of course, Js free. to make a joke,
buttIiere art jotes which smack of powder and
blood, an~ which tb.reaten to multiply the num...
ber pi graveyards' in the world and brlngsuffer...
mg to mothers and wives who have not yet lost
,their :bearest and dea.rest on the battlefields.
0' 1

ac e -

dégAtsmatêcie1s. Nous VQYons bien ce qu'hlslnue
M. Harwood. n affinne. certes que c'était là·
une plal$anterle, et, bien entendu, tou~ le monde
a le droit ode p!,ai.qanter, mais il est des plaisante­
ries qui sentent la poudre et le sang, qui menacent
de multiplier le nombre des cimetières à travers
le monde et de plonger dans li\ douleur celles
des mères et des femmes qui n'ont pas encore

. perdu leurs êtres les plu.." chers sur les champs de
bataille. . '

Certains organes de la presse américaine ont
rêpOliâu eux aussi !Sur un ton hostile aux déclara­
tions du chef de la délégation de l'Union des Ré...
publiques socialistes soviétiques. Ce fait, à lui
seul, est très significatif. Si, 0 aux déclarations
qu'on fait en faveur de la paix du haut de la
tribune de l'Assemblée générale, 'd~ le pays
même où se trouve le siège de l'Organisation des
NationsUnies, une partie de la presse américaine
opp,ose un véritable barrage de baïonnettes, il y
a ià de quoi réfléchir, et les vrais amis de la paix
et de la collaboration internationales devraient
en tirer les conclusions qui s'im.pdsent.

N'est·il pas étonnant qu'alors mêrde qu'on
laisse les fauteurs deguerre se promener en liberté,
écrJe des articles, faire des déclarations au tours
de réunions publiques et doniler~ii;,S interviews à
la presse et qu'ils reçoivent même-çes l'nfl.rques de
respect, on persécute les défenseurS de bJ. paix et
de la sécurdté, on les chasse de leurs emiplois, on
les Ï-Il:tte en prü.;on, on va jusqu~à 165 tU(f:r~ comme
c'est le cas en G~èce et en Espagne - C;~ qui PfO" •
voque d'ailleurs des applaudissements en Argen­
tine • .'. On résc;rve à ces hommes un sort pire
que celui des nazis allemands et de leurs acolytes.
Des gens qui ont collaboré avec l'ennemi pendant
la guerre sont maintenant honorés et respectés;
ils font partie des '0 GouverneJV.ents; ils' occupent
des postes administratifs importants; Us jugent et
punissent ceu,'l( qui, pendant la guerre, avaiell~

pris les armeS pour combattre l'ennemi. 0 Tout
cela ne se produit pas ~eulement dans un pays
monarchiste et fasciste' co1t"J.'ne 'la Grècr" mats
également dans d'autres pays, qui se prétendent
démocratiques.

Under ·the guise of being displaced persons Sous Il'étiquette de "personnes déplacéesu" on
_~ere are hiding, in the"Onited States and Bx:itisp. abrite dans les zones d'occupation américaine et
,zones of occupation in Germany, wa,r crinunah britannique de l'Allemagne des criminels de
whose bands are stained with the blood of thon- guerre ,dont les mains sont ,tachées du sang de
saD.ds of innocent people, patriots of theirowri milliers de personnes innocentes, du sang des
country., For example, in the western zones of . patriotes. C'est ainsi que, dans les zones occiden­
Germany there is in hiding the notorious,criminal 0 tales de l'Allemagne, se cache le traftre Bandera.

C .Bandera, that consununate spy and secret agent Espion. achevé et agent secret, fi a formé, pendant
who, durlng the wu, acting on the inStructions of la guerre, sur l'ordre des Allemands, des bandes

00. the Germans, formed bai1.pit detachments which de brigands, qui massacraient la population P.tt­
maas~cted the"peaceful inliabitants of my country cifique de mon pays alors qu'elle' sou.tenait les
who were lupportingthe arn:des of' the USSR forces de l'Union des Républiques socialistes
and shot in the back 11.1 'ttoops who were nghting soviétiques et·dont·le8 détachem·mts tiraient dans
againat the aggressors•. Th.i:' man's name is 'le dos de nos soldats penda~t qu'ils luttaient
a.ccttrSod in the Ukraine by the tntire Ukrainian contre·l'envahiss~ur. L.t; nom de cet homme est
people. \) 0 mau&t par le peuple uk1'ah-Jen tout entier~

In England, under the ~eof she1tering dfs... On a ento:uré·de ptév~~ances et installé à
rl~ced. P~nS, eori1f~rtable: bmcts have heen Lincoln, iL 8h~ffield et dam l'Essex, â titre 4e
fo1.it1d m:tmeoln, Sheffield. andEsaex for the l "personnimJ d6plaeées," les membres de la division
"GaHclmta"~oS8 DiVfRon, 'wht<4t fg~d pœt;of SB "GaUtebb!la" 'qai faiJNt p~le de l'ari1.);ée alle.,
the,Om'llan 'forces and fOQght m ",;rMik$ mande,«~ qui lu~t 'edntrè l'arm~e soViétique,
'again8t thè ânny' of th~ UiSItJtM~ aml)\' Wht6, ...alors que cette dèfÎrtète~ .~ SQtl~enant ,tme_~~tte Â
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héroique~ a .uvé, non seulexnent,sap..ropre. patrie,
mais encore d'autres Etats que les) COup8 de
l'ennemi avaient ébranl& ou abattus.

Dans les camps de personnes dép1actSe8 des
zones américaine et brlt~~que,on a hébergé des
trattres et d'anciensagen~\de la Gestapo. Non
seulement on les abrite, m~is encore on en a con­
stitué des formations militaires, qui 'Sont en­
trainées et préparées par les fauteurs de guerre;
apparemment en vue d'opérations militaires
futures dirlgées contre l'Ukraine et les autres ré-­
publiquessoviéti'lues.

Dans les "Zonês d'occupation améclcaine et
britannique, aussi bien que sur le territoire même
des Etats..Unis et duRoyaum~Uni, II existe des
organisations clandestines qui mènent une activité
subversive contre la République socialiste sovié..
tique d~Ukraine et les autres républiq1.le8 sovié­
tiques. Ces organÙlationo fonctionnent librement,
et même, dans de nombreux cas, ellesloUÏ$sent de
l'appui des autorités britanniques et amérlrl,~ines.

Comment peut-on,
0

après cela, ajouter foi aux
déClarations que l'on a faites du haut de cette
tribune en faveur de la paix." Personne ne saurait·
prétendre que la politique que j'ai exposée, qui
eBt en contradiction avec les termes de la é1haite
et avec les décisions prises Par les Nations Unies,
est simplement l'effet du hasard. Elle faitn,partie
d'un plan" un plan insensé, conçu par les fauteurs
d ~e guerre. ' .... ~

Je voudrais répondre maintenant au disc.?~
prononcé ce matin devant l'Assemblée généralè'
par M. McNeil. .

VisiblementM. MeNell n'a pas réussi à réfuter
.les faits qui carac.t~risent l'activité dea,fauteurs de,
guerre et que le chef de la délégation de IOUriion
des Républiques social~es soviétiques a cité!
d~ sa déclaration du 18 septent1Jre~ Plutet 9-ue
de Juger les fauteurs .de guerre, M. McNeila
préferé s'en prendre à la politique de l'Union des
Républiques ~ocia1istes soviétiques, alors qtJ.e cen~
cl a été et sera toujours une politique de'paix•.

Pour jeter le discrédit sur cette politique et
défendre par là même' le fameqx. disc.ours pro­
noncé par M. Churchill à Fulton, M. M-cNei1 ;n'a
pas hésité à se livrer. à d~ insinuations manifestes.
n en a appelé à l'histoire. Permettez au reprê- ..
sentant de la République sodaliate soviétique
d'Ukraine de s'y, reporter également. Nous ver- .
rons quel sera le vefdict de l'histoire. Nous
n'avons pas oublié, et ceux qui sont présents dans
cette salle ne l'ont pas fait non plus, l'arrivée att
pouvoir des fascistes allemands. Lorsque, après
l'incendie du Reichstag, ils.saisirent les :çênts du
gouvernement de l'Allemagne, ils 6taiont cmcore
faibles. n aurait suffi que les grandetPI_~
prissent de concert~ertaines mesttre,8 sw le plan:
international, comme 1eprévoyait l'Article 16 ,~1l

Pacte d~ la Société des' Nations, pour que 10
Gouvertlttnent hitlérien rot ren~ danG' ...
délai" tr~ bref; mals îes mllieuxdhtge&t3 c du
Royaume-Uni, ~nt l'h1fluenee pt'cb:atmtl la
Société des Natlcifia, n'otnt .. p.' lm/le 'p~'jdâgt
pour empêcher .1es fascistes alle<mandade C011SO-.<.•.

llder leur position. Lee nûl.iemt dhigeants du
Royaumc>Uni ~aient. qu'un Gouvernem.ent

Here 1 should like, to pause and reply tO the
speech 9f Mr. NcNell which the General Assem-

, bly heard this morning. •
ApparentlyMr. McNell was unable to' deny

the facts characterizing the activi~ of the War­
plongers which were quoted by the head of the
USSR delegation in bis' statement on 18 Sep­
tember. Instead of condemning the warmongers,
Mr. McNeil took a different Une, that of attac1t­
ing the policy of the USSR, which was, is ariâ
a1ways will be a Poliey of peace. .

\~ ~

~, ln order to cast a slur on ~,ûs policy and aJso
J) defend the notorious speeclt made by Mr.
P Churchill in Fulton, Mr. McNell did notshrink

from direct insinuations. Mr. McNeil chose ·to
appeal to history. Permit the representative of
the Ula'ainian Soviet Socialist Repu,!:>lic likewise
torefer to~tory, and let us see in whose favou~

history will speak. . .. . . .
We have not forgotten, as those present in this ,

hWl have not. forgotterl, the advent ta power of
the German fascists. When, afterthe burning
of t'he Reichstag, they seized the reins of govern.;'
ment in Germany~ they were still weak. Carry­
ing out the agreed interoationâl action en$a~ed
in Article 16 oi the LeagUe of Nations~venant
would have sufficed to hurl Hitler's Government
from the saddlein a very short spaceÇlf time..
But the governing tirdes hi. Great Britain.who
took the lead in the League of Nations did not
Uft a finger ·to prevent the fascists from consoij..·

)) datingthemselves' in Germany. These clrclea
b~eved tha~·~a Hitlerite government CQme to

···power would serve as a weapon for a future war
, by Germanyagainst the Soviet Union. Speeches
ht. .

~••pt~mb"'1941 .. 217
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[i~"by its brave 1ight, s~.ved not onlyfts own country,
but other States which had 8uccumbed to or been

uweakened by the enemY'$ onslaught.
In the displaced persons' camps in the United

States and British occupation zonC'JJ in Germany
are traitora to their fatherland, former Gestapo

,agents. They are maintained not in haphazard
fashion, but as armed formations which are being
trained by the warmongers and are obviously
being prepared for future military operations
bath against the Ukràinian Soviet Socialist Re-­
public and the peoples of the whole Union of
Soviet Sociaiist Republics.

Beth in the United States and British zones of
occupation, and on the very soll of the United
States of Ameri""'A and of Great Britain, under­
ground organizations operate, carrying out their
disrup~e work against both the Ukrainian
Soviet Socialist Republic and the other Republics
of the USSR. The}? operate not only freely, but
in many casetwith tb.e support of· the British and
United States authorities.
. How can one beHeve, after this, in the pacific

statements made from this l'ostrJ&'n? AIl this
activity, which is contrary to the Charter and the
decisions of the United:.Nations, cannot be dis­
missed as Mere chance: it is an integral part of
the crazy plan hatched by the warmongers.
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Ml'. McNeil Imom, of course, that"there is not
a"grain of truth in his gibe about Russian gaso­
line. Would it not be better to recall how British
reaetionaries, fully supportedby the British Gov:
ernm~t of the day, in which the Labour party,
of course, âlso part.icipated, hindered and sB;bo~

taged the opening of a second front? ,They pre­
ferred to see their Russian allies bled white in
the Ea...<tt, bearing the brunt of the.wild onslaught
and aJmost the whole weight of the war machine
of Hitlerite Germany iri single combat' with Hit..
lerite fascisfu. That is history's reply to the British
deJ.egation~

ItfIhtf...n!inth PI.in..,61_.. 218.
made bt tlo,lût.lmito fanatio at Numbert Con..
grestea, ,about .0 fu~e CeLltlpafp 9.!aïnst the
East te."cet.. ' 'ved (,. 8~.• ' .pathotïc hefwlng.",.' .'.' . from tlil... ',e
warmorngcrs ot that time' in Great Britain.
Csechœlovüia wu surrendered to Hitler. The
Munich Pact was concluded-and 1 think it
necessary ta remind Grea~ Britain of ~~...:.an

~agreement whiCh freed Iiitler's hands f'ot bis
Eastern ca.rnp~, al. campaign wmeh oost the
Uk.rainian. people and the other peoples of the
ussa millions of dead and devastation of tens
of thousancls of towns and villages.

~ # .
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hitl~ .onerait 1)Aicmape à le. guerre CQn~e

!)Union Q,os l,épubliqtJ;eB sod~ sovi6tiques.
A r~poque, les fau~ de gtI~ brita.naiquea
acc'Ueilai~t favorool,et\lllent les&cours pto- .
n011cés $),ux.,congrès de Nuremberg par les fana..
tiques hitlériens sur la iluture campagne·de l'Est.
La Tchéeoslovaquiefqt livrée à Hitler, Je crois·
bon de, rappeler auéiRoyaüme...Uni la conclU$ion

r du Pacte deMunich, qui déliait les mains d'Hitler \1

et lui penne~tde lancer sa· campagne de l'Est)
campàgne qui a coftté au peuple ukrainien, ainsi
qu'aux autres peuples d<:;J'Union des Républiqües
socialistés soviétiques, qes rnilllons de vies
humaines et qui a entrahlé la destruction de
dizaines de 'milliers de Villes et de VilIages.

:M;. McNei1 sait, bien.entendu, que sa réflexion
mo~dante relative ,à l'utilisation de J'et3Sence
russe ne renferme pas un grain de vérité. ,Ne
vaudrait..il pas mieux se rappeler' que les milieux
réactionnaires britanniques, pleinement soutenus
par le Gouvernement hritampque de l'époque,au
sein, duquel il y avait également des travaillistes,
lJp.t retardé et saboté l'ouverture d'un second
front. Ils préféraient què les 'aIliég russes soient
saignés à blanc Sl~ le front de l'est, en résistant
seuls aux attaques furieuses dies fascistes hitlériens
et au choc de presque toute lalmachine de guerre
allemande., Voilà comment l'histoire répond aux
représentants du Royaume-Uni.

Mr. McNeiI 'uttered ~other untruth in bis M.,.McNeil a, une fois de plus, tr?hi la vérité
speech here when he itrlplied that the USSR did lorsqu'il a déclaré que l'Union des Républiques .
not find itself in agreement with any other conn.. socialistes soviétiques n'était d'accord avec aucun o'

try~ This is not the case; we even agree with pays. C'est inexact, car nous sommes d'accord
Great Britain that' the overseas fuan which it même avec le Royaume-Uni lorsque nous affir-
is about toconclude is very cMsadvant,ageous for mons que les conditions de l'emprunt qu'il est

, the British people. Ml'. McNeil also forgt)t th,at ' sur le point de contracter de l'autre caté de
China, with whom tlie USSR is supposed to he l'océan sont fort défavorables pour le peuple
at enrnity, h'as now adopted ~e USSR'B position britannique. D'autre part, M. McNeil aoublié
after the latter'S' refusai to attend the conference que la Chine, avec laquelle l'Union des Répub-

(of eleven States to conc1ude a treaty with Japan. liques sociaIistes soViétiques entretiendrait selon
Wd agree, for, example, with Kgypt about th~ lui, des relatiol1B hostiles, se rallia aux vues de
withdrawal of British troops from that C0untry. l'Union des Républiques socialistes soViétiques
We agree with the countrlesof Latin America après que celle..ci eut refusé de participer à la
that the priees fixed by the Atn~rican trusts for Conférence des Qnze au sujet du ttaité de paix
theiragricultural produce are ruinous, and that avec le Japon. Nous sommes d'accord aveç
steps shouId he taken ta do away with or remedy l'Egypte auss~ qui demande le retrait des forces
sucb an. abnormal state of affairs. And to what britanniqm·.s cantonnées sur son territoire. Nous
do we Dot agree? We do not agree to the sommes d~accord avec les pays de l'Amérique
United Natioris Charter btip.g violated. lat~ue qYiâffinn~'ent que les prix 'fixés par les trusts

amépeains pour~esproduits agricoles de ces .pays,
les~onduisent à 1 \ruine et qu'il ya lieu de prendre
des mest1res pourl remédier ou mettre fin à cette
situation anormale. Qu'est-ce donc que nous
n'acceptons pas? Nous n'acceptons pas que l'on
viole la Cnarte des Nations Unies•..

MalheuretlSeOOient, la t&"1danoe à.. violer la;
Charte otA nopas tenir GQmpte~ déclsi.oas et, .
Ilt09m.matadatmns d.esN-ations Uni«s aimi que
d.e l~exÏ6teaœ ,de '·l':OrgfUÛSatilm. ,tiI.c~~tne, a6té
érigée en BY8t;ème~ au poittt qll'll'ho14l1o aotuo11e,
Mt 1e.<Aese domttfldtr etuclssoat 1• .articlesde la
OhaPtt 'et .d&Moss de lQ~tiÏm,fiPÜœt

ét,6 ~,.. ' il,'. 8,1t'é1l.,·.t~ ..plitu f~.,. ~ ,'<l,~aJil.dtrCil-~ 4.~ ,('11; 1. ol~ 'ttii t@Dt

.cere~ ,parAd~. tln*:iak g••- .
~,'\0Îf1.'r~ 'èfir,Jf~ ..~ ..·U". Il iJ' '~
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,n."orts~ ftM\etiœ!lary eirdes in.cU~ Lu ••,~mm-.'~~~_irtt~
: ;flIttS tO aèbiew wal'ld kegemony Nlèl 'ta 1tan8- "calus qu~ ehcrebent l.,'~· ~ "~dtJ' 'ete '...,

f~ 'orm the United.Natioos ~t6 u instrument for tramfOI'lnCr ,l'O~,"tiOfl, ,dftl,',. Na.tlon. ,1.Tm,·,_,.:'';é:,.','

f:, at purp~c cannot lik~ servc .to $tron.r..hea, Ul;\, ~,eut de d~,ation mond:laie, •'"l1nee',ccdjh.
~,'.4he authonty of the United Nations" Wodd . trtbuapt pts DOn plus à teaforoer rQ:ttottit~<de
!,:~om.in,ation bY.J~ grca.t Power andtht nati~al l'OrgatJ1ÎBatWlI1·dcs Nado1'$ UXÙM. 11\.~' on
~vere:tgnty of CAOT States and nati01il6, œpecIa:1lo/ Be '~W'ait concilier la domination I\tll.oardlde

. the sma1l andn~ ORe8, are two things 1hat, d'une grande PUÏS8ance·avec la SOtlV~. '~~
are mutually incompatible. ' autres peuples et Etats, Lbotamment des Etats

petits et moyems. ' . '
Mr.MeNeU did not mention it" b1;lt qu~tiom M. MeNell ne l'a pM dit, n;uds po'trr.tant clJes '

such as tbat of the natioaalizatio1'l of the steel in- quœtions telles que'la natiooalRtion de l'Indus..
dustry in Greii,t'13rl.tain, .and thê)participation of trie siclérorgiClue en'IGrande-Bsotagneotl la pa.t'-

(l representa1ivcs of workers? parties in the Govem- ticipation des t'ttpr6sentants des p~ OU7Mt'8
menU, let us SQY, of France and ItaIy, are matters aUK Gouvemm;t.e'm.lR de Fmnac ou .~lmate, par ..
of dOJBesâc conc~m 'of the respeetive counttries, exemple, relàvem.t de la Com.p6tmC4~
a:ad not of mtemational agreemellt6,as tkc British de eb.e.qu.ro papet r&e pauvont atM~'1*'
repr~entative hnagines. When world domina.. dos accœ& m.tenuuti01uil_, e~e M,~ ~I

tîon is being fought fer, the national dignity and repr&enta{~t du &oya:tll.t:JboUni. Loli8GJ.li. JlmiUte
S()vereignty of other countries will necessarlly be. pour la. daminàtlon mandiaie, on po* f,l~

c. icopardized and the ;rnœt glaring inequalitios will SQÏre~ent" atteinte à bJ. cUgnk6 lila_alie et à
he .tU'igendered-whcetber br anned qreconomic la 6O'J"lVeraineté, dts autres pays; 019.

0
er6'e, soit

force or by ppliticaL. pressure-between States' par la force des. annes, soit par des ~~
(and tbis is sensed by llUU1y of'those present in économiques, soit encore en exerçant une pres­
this hall) which are fighting on the basis of the sion politique, une'~ inégalité fla~ante entre les
United Nations Charter for the equal rightsof all Etats - c'est tl!aWeurs ce que ~tilUt~d

. natiQ:DS and people!. When world domin.ation is nombre de délégilés icipréseuts; on t'Yaite méqUlÎ­
being s,ought, the prim.eipleof ~esbip em.. tableœent les Etats' fidèles à la c Chfitrie des
bocli.cd in the United Nations Charter cannot but Natiens Unies qui luttent pom' f~~ dœ ..
he' transformed into a system of re-partitioning droits èle toutes les nn:tions 'et êle taus les~~. 1)

colonies and continuing the ens1avoment of "Lorsque l'on, aspire à la dominati.œ ŒlGn~.,'
colonia.l peoples, as in. pre-war days. When ef- on ne peut s'etnpêcher de ti'a.'aSfonne1'" le·pri1l­
forts àre being made to secure wor~~ domination cipede la tutelle, t'n01lcé' danslaCl:J.arte àes
a partiçuIar kind of trusteeshÎp will inevitably he Nations Unie.Cl,en un instrument destiné à redis..
introduced over States whjch have hitherto con- tribuer les calames et à prGlOn8er' l'o~on
,sidered thexnse1v~ sovereign and independebt. des peuples indigènes, ,comme avant la gtmtttre.
Take, for instance, the attelllpts l'low beingmad4; Looqu'on lutte pour Ja domip,ation:::rnondiai1e,
to establish a special kind of truste~? ovez. the on ne peut pas s'empêcher d'impœcren.qUi~_
war-sa-icken cQuntries of Europe br hangin.g sorte un régIme de tutelle à des Etatsqw., ,etlOOlPe
around their neèks a series of foreign loans for récemmeIlt, se croyaient sorp.verains~t 'indépon"::
w:bich the peop1es of these countrics will have to dants. C'est ainsi, par exemple, q1t1le l''on. ~dae
pay dearly. actuellemeQ.t à., établir une tutele d'un ~e

particulier por?tTes pays· européens dêvastés parc "
la guerre, 'en 10$ ornant d'un collier d'emprrints
étrangers fort coQteux pour les peuples de Ce$
pays <) "', .","

II.e~t p~,°œm"oot clair.quelell~ il
la do~ationdmond~~~~Iend~tf'~ti .,'~
un sentiment e SUpOt·.w',u:~ tMat ,~ .·i!t.tt 1I!JI '
et chez lesautrœ le sentb:nmt amtr d"•.pdvè.
de tous droits; on c:ré6,. ainsi aU1rOlllllt de fOtgm:Ji.... (.\
sation des Nations Unies .une'~
d'illégalltéet d'arbitraire, cà. 1'_ .voit~
le principe de tous ceux qui œ~t'à la rif.omt.
nation mondiale: "J'agisco~b<mme~','
On, ne saurait guère prétendre ,qu'une teUe~
tique sert les intétê~ de la paix ~ de lac~~
tion internationales. ' ,~ 0

C'est précisément dans cette pdittrq1!le d2'ar'bi~

traire, pratiquée par~E~qtdi·~_t
toujo'Uts plus dten~ram~~aœ'$~ .de
la Société des NatiOns, de'~~, rqtli
ofd~~~~h~Olâca~F~:~ m~~
" , ., ,•.. , ", c ue il' rl~ti;œ.~.J.,i~umea..
'O._,~;~~Y",., ....1 .. "

.'~b16è,. ~e ,.~:,~::~'. ',' '. , '" yfWt
,trotliMlio or:!~~ qœ'~"~

.
1t is perfectly clear th~ the drive for world

domination engenders in ~()me people a quite
unjusti6ed' assurance of thei.t: own superiority,
and in others a.bitter fee1ing that theyhB;'V~been

, deprivedof their rights. On the whoie, it sur­
rounds the United Nations with aJ;l atmosphere
of armtrary lawlessn~, of triumph 'of' the prin..
ciple innate in every aspirant to world dœpina-

" tion: "1 "do as 1 please." One cau hardly
mainta..rn that suob a, poliey serves the cause, of
peace and internaôonal co-operation.

Ji?
:Ir ,-

The·syatema:tic hIgh...hancledness~ displayed
by pattieular Statts which are ~creasingly seek­
ingto b~ US bacik. to the praotteesbf2tnt late

!) ,Ù\mclnted League of Nations, il thl't· li.. and
s déèp"'8eated ea~ lof dite ineffectivenesg'Qf United

cN~ aetivity." .'
Rere, in~Afsmnbty, Weil'~e nowbei:n!g asked

~, "~~=~=t:'~~:da :n~.
L OC"
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Councl1,a second Assembly) or, asmany fear, a l quelque s01ie un deuxième Consell de sécurlt~jf.
C branch of tQ..~ State Dep&rtment-2û f .the United III une deœidème .Assemblée, ou, comme beaucoup',

States. .' [! • • le redoutent) uno.-annexe du Département d'Etat'
\1 des Etats--Unis d'Amérique. \,' 1

\. Let me point out only that, according to Article Je m~ bornerai à rappe1erque 1ft _Charte dans
109,,amendm~ to the Charter mU$t be ràtified sa forme modifiée est mjette, en vertu de l'Article
by the States Members of the United Nations in 109, à. la ratification par lei Etats ~1:erobres de
aJccordance with ~fleir cci:tstitutional processes. . l'Orgânisation, conformément à, leurs règles cons-/

I{\ • <, ' titutionnelles :r~pectives.

It is very $ignîfiè~t that they who talk most I! est très significatif que ceux qui dénoncent
loudly about the inbperativeness of the United le plus vigourepsement le manque d'efficacité de
Nations are pre~~y those who, by their arbi- l'Organisation des Nations Unies, sont ceux-là
trary actions, moS:~ paralyse the activity of the mêmes qui par leurs actes arbitraires contribuent
U~edNations and\help ta underminc its author~ le plus à, paralyser l'activité de l'Organisatio~'et
ity.\'-s'rhe representatives of those countriee which à en saper l'autorité. Les représentants des pays
daily, violEtte the Charte:t:, circumvent the recom"-qui, pOUl' se dérober à leurs responsabilités, via­
mendations of the General.Assembly,and contra.. lent chaque jour la C,harte de l'Organisation ét
~e tl:!e declsions of the United Nations, are at.. agissent au mépris des recommQX!dations de
ternptblg, in arder ta escape blame, to throw ;!he 1',Assemblée générale ainsi que des décisions
blame on oiliers; in fact, on the very .countries prises par l'Organisation des Nations Unies,
which conscientiously, day in\ t'.nd.,ç1ay out, defençl, , cherchent à en -rejeter la responsabilité sur
th~ Charter and the decisions of··the IJ:rlÎted d'autres, et notamment $'.1r.ceu" qui, jour après
Nations. jour, d'une manière conséqtlente, prennent la

défense de la Charte ~t des décisions de l'Organi.
sation. --

On fait circuler un(~ légende selon!rlaquelle le
peu d'efficacité de l'Organisation des Nations (,'
Unies est dti' à notre collègue Gromyko, repré.
sentant de rUmon des Républiques socialistes
soviétiques qui, en votant au Conseil de sécurité
contre les propositions des Etats-Unis d'Arnérl",
que et du RoyaunJ.e...Uni, aurait "bloqné" la prise
de décisions sur la question grecque par le C~~'I"

~eil de sécurité.
'Which Grcet question a{é they talking about Mais de quc;J.1e question grecque s'agit-il?
~ the. falsified Grock question wbich has just S'agit-il de la qdéstion grecque que l'on a pré­
hem brought befor~ the General ~mbly, and sentée à l'Assemblée générale· sous une forme
wbich is nothing bl,J.;~ acrude ~va\çSf ·Bis..< ··ialsifiée et qui n'est rien d'autre.9u'une grossière
marck's .Ems te1egrmn, or the.. genume G:w:'eek reproduction de la dépêche. d'Ems envoyée :par
qu.esti.... ·.o.n.which the USSR. de1egation raised in Bismarck? Ou. bien s'agit-il de la question
Jan\ury 1946 and the Ukrainian SSR de1egation grecque posée dans sa fonne authentique'par
on 25 August 1946? . la délégation de l'Union des Républiques·

socialistes soviétiques en janvier' 1946, puis par
la République, socialjste, soviétique .d'Ukr~ine le
25 aoQt 1946?\\ ' ,

c, The essence of the Greek question is not that Quelle est la substance véritable de la question
someone or other is threateningthe integrity and grecque? Ce n'est pas que l'intégrité et l'indé­
independence of Gree~e,1./and that 'the 1!nit.ed pendance. de la Grèce soient men~cée6 e~_ que
States must protect the Greece' of Tsaldana and les Etats-Unis doivent protéger de ce' "danger'
Zervas itom this "danger', but that the war- la Grèce de Tsaldaris et de Zervas, c'est que ~es
mongers wish to tum Greece intô a centre of un- fauteurs de ~erre veulent faire de la Grèce un
test and acute confliet in the Balkans, and that foyer/de troubles et de conflits .aigus dans les :
plans are being laid to draw Greece into a mïli- Balkans; c'est que l'on nourrit le dessein!
tary alliance with Turkey and perhaps even with ci)amener la Grèce à conclure une alliance mili... i

Italy, and to provakea cl~ in the Balkans; that taire a'V~c la Turquie, .et peut-être même ~yec
someone, after occupying Greece with its troops, l'Italie, et qu'on cherche à '1 provoquer des
wishesto take afinn stanil in the Mediterranean conflits dan$ les ~alkans; c'est qu'un certain
area with..a view ta penetrating into Palestine and pays, dont les tro~pes occupent la Grèce, veut
the Arab countries!)f the Near East, and to ap- s'installer fermem~ht en Méditerranée en vue de
prQaçh nearer ta the Suez Canal and simultane.. pénétrèr en Palesi!ne et dans les pays arab~s de
ou$ly take up a. stratefc position which would, l'Orient, de se rapprocher du canal de Suez qt.
threateri the Saviet Umon. 'Î\ . d'occuper pa.r la même occasion une position

stratégt'lue qui constituerait .une menace pour
l'Union des Républiques socialistes sç>viétiqut4S.

"Nous avons choisi la Turquie et la ... Gr~oe
écrivait le journaliste'Walter Lippmann, non pa
parce que ces deux pa.ys ont JmrtÎcullèrement

"

They spread the myth that the blame for. the
inefi'ectiveness of the United Natiohs rests on our
colleague, Mr" Gromyko, the representative of
the Union of Soviet Socialist Republics, who, by

. voting in the ~~curlVI Council against the pro­
gosals oï th~-::=15nited States and Great Britain,
'blocked"i if Yo'U please, the Security Council's

, adoptioh of resolutions on the Greek question. ,



It was in order to realize thae expansionht
plans that, as Tsaldaris declared, the Security
Councîl set up a Co11'U11ÎlS.iOn to investigate fron­
tier incidents. The majority of this Commson
presented a confused and contracUctory report of
whichit can only be laid that, in ito fantasy took

, the place of facts, partiality of logic, and perjury
"of truth. ' .

What right had Great Brltain ta dictatt to the
Greek people the dates of the parliamentary dec­
tions, to fix the date of the plebiscite, and to form
-as it is forming even now, with the co-operation
of the United States Govemmmt-Greek gov­
ernments acceptable to itself? ~\That right had
Great Britain to foxm the Tsaldaris Government,
of which one may say that its longevity depends
on how long it takes to conc1ude the discussion of
the Greek question? It is the prerogative of the
sovereign<1 Greek people ta make decisions on
sucb matters.

What article of the Charter put Greece at the
mucy of Zervas, Gonatas, Turkovas,ills and aU
th~ who he1ped the German occupants to crush
the Greek patriota. who fought against them for
the salvation of thefr home1and and for the AUied
cause?

~l!rC iB obvlously only one blllÜl for theae
m~aI acts, 1he desire to compel the Greek peopl~
to~.ender iœ country ta, those who require it as
a~ for realizing their expansionist plans.

.~~ ,

i The real essence of the Greek question Hes here
'. and n~t in thatmo~po~tical diversion, that
"d~ght international fraud uneler caver of
: whlch some people want to acCU8C Albania, Bul..

œUle they arc the strategie pteway tU the Bh'tck besoJn d'aide ••• mû parce que du. point de
Seaand the heart f!l the Soviet Union."" vut stratégique, ils don.nent accèa à la mer Noire

et au cœeur de l'Union soviétique""
Selon la déclaration de M., Tsaldaril, .crest afin

de mener if. bien cea plans d'expan.aion que le
Conseil de sécurité à créé une commission
chargée d'enquête sur les incidents de frontière,
La majorité de cette commf.ssion a présenté un
rapport confus et contradictoire, dont le moiw;

... qu'on tJ~"e dire c;st•que la fant~i8ie iy su~tue
aux falts,"la partialité à la IOgtque et les faux

_ témoignago! à la vérité.
d' With. the same aùns in view, this question has C~est dans le meme dessein que la qu~

been$ubmitted in its uTsaldarisu version to the grecque, dans la version Tsaldarls, été soumise
General oAssembly, with whOle authority it is à l'Assemblée générale, dont on cherche à utiliser
hoped to cloak a new intervention in Greece. le prestige pour couvrir une nouvelle intervention
The real essence of the Greek question lies in this en Grèce. C'est préci8étn.ent cette intervention,
intervention, which is designed to d\l-~licateor re· destinée à doubler ou même à remplacer l'inter-
place the intervention of Great Bri~ \ vention du Royaume-Uni, qui constitue la sub-

" 0 '. \~: • stance véritable de la question grecque.
What would you have said, gentlemeJ?, if Y0ut:' Qu'auriez-vo1!S dit, Messieurs, si votre pays,

country, which suffeled fewer casualties than ::qui n'a pas souffert autant que la Grèce dans
Greece in the war ag~ fascist àggression, had la lutte contre les agresseurs fascistes, awit à
ta acc~pt,.ùttervention by foreign troops? Will; surJir une interventi?n de la part d:arm~.,
cal! this be done t~.Greece! Why is the, Greek étrangères? POurqUOl tolérer une~el1e S1tua~"
people 1"~used the nght which t..'lte Yalta Confer.. en Grèce? P01J.Î'quoi contester au peuple gt«:
ence gave an the liberated f'toples, of Europe "to le droit que ln Conférence de Yalta a ,reconnu à
destroy th~ last vestiges 0 nazÏ8m and fascism tous let peuples libérés d'Europe, en lui refusant
and to create democratic institutions of their own la possibilité accordée à tous .. les peuples libérés
cholce"? On what grounds are the Greek people dedétntirc "les derniers vestiges du nazism.e et
being deprived of the.right to solve:their internaI du fascisme'> et d'établir "les institutions démo­
conflicts by themse1ves and to be the nwters it:t cratique8,de leur choix"? Pour quelle. raison
their own,country? . prive-t-pn 'le peuple grec du dioit de régler par

, ses propres moyens ses litiges intérieurs et de
régner en tnaitre dans 'son propre pa}'B? .

, De quel droit le Royaume-Uni a-t-n fixé au
peuple grec des. délais pour l'élection du Parle­
men:t~ fixé la date du plébiscite et f~J\ des
Gouvernements grecs à sa convenance, et/con­
tinue-t-Ud'ailleurs à en former avec la coHa'bara­
tion du Gouvernement américain? De quel droit
le Royaume-Uni ar-t-.ll créé un Gouvemem.ent.
Tsaldaris, qui doit durer, on peut le dire, autant
d'heures que durera ~core la discussion de ~
question grecque, alors qu'il ap~artient a:lt peuple
grec par l~exerclœ de ses droRs souverains de
prendre des décisions en ces matières.

En vertu de quel Article de la Charte la Grèce
a-t-elle été livrée au pouvoir arbitraire de Zervas,
de Gonatas, de Tourkovassilis et de tous ceux qui
ont aidé les occupants allemands A écraser les
patriotes grecs en lutte contre l'envahisseur pO't.tr
le salut de leur patrie ~et pour la cause commune
des Alliés? ,

La raison de tous ces actes mégaux est visible.­
ment la suivante: on veut contraindre le peuple
gr~ à livr....erp80n pays à ceux qui ?nt beIoin d~en
faire une fOrteresse, afin de réaliser leurs plans
d'expansion. .'

C'est là te fond véritable. de la guest!on
grecque; il ne se trouve pal dans la diversion
politique monsttu~, je cUnûs m&ne dans le
mensonge international, SOUlle couvert duquel on

;. ,:t--
o

:a N,w 'York H,rtlld Tri"'",., 1 Apr111947. :a N,w York 1("tiId Tribu.n, du 1er ..wn 1947.
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garia and Yugoslavia of threatening the integrity
and independence of Greece.

The representative of the Union of Soviet Sa­
cialist Republics in the Security Council would
not have donc his dutY to the sixteen Republics
comprising the Soviet Union, nor his duty to the
United Nations, if he had voted for the proposaI
ta set up a Righ Commissioncr or a permanent
Commission, for such a proposal is a prelimi~ary

step towards a new intervention in Greece and is
. designed to extend the intervention in Greece's
internaI affairs to othèr Balkan countries also.

1t is under these conditions, when the war­
mongers are raising their heads ever more boldly,
when they not only artificialiy create and foster
war psychosis, but take practical steps which can­
nat but evoke disquiet among the nations, that
the protagonists of respect for the Charter and
the decisions of the United Nations are asked to
agree to cali a special conference to abolish the
principle of the unanimity of the five permanent
members of the Security Council in decisions con­
cerning peace and sec1,lrity, or at least ta annul
Chapter VI.

Apparently sorne people find the framework of
the United Nations sa restricting and the Charter
adopted at San Francisco so cumbersome that
they wish to deprive the minority of the weapon
of self-defence provided for it by the Charter. Bût
try as they may to divert attention, by their clam­
our about the so-called veto, from the fundamen­
tal questions raised by the USSR delegation, the
agents of imperialism will fail, for aIl honest men
l'calize that the attacks on the unanimity rule are
an integral part of war propaganda, a smoke­
screen concealing preparations of war, a mask for
illegal actions organized under the eyes of the
United Nations.

If at the present time, when Article 27 of the
Charter i'3 still in' force, we are witnesses of the
ever-greater disruption caused by the warmongers
and violators of the Charter, what will it be like
tomorrow if this bastion, Article 27, is removed
and the e1emental forces of lawlessness surge un­
checked around the United Nations? Whether
the actual initiators of the proposaI for the re­
vision of Article 27 want this ornot, whether they
foresee it or not, it WOllid be the beginning of the
end of the United Nations.

Perhaps this accords with the plans of the war­
mongers, but it does not accord with the aims of
the champions of peace and international secur­
ity. Tt is exactly beca.use the friends of peace he­
lieve in the wisdom and the power of the peoples
that they want ta believe also that the United
Nations will find the internal strength to over.

22 September 1947

cherche à accuser l'Albanie l la Bulgarie et la
Yougoslavie· de menacer l'in,tégrité et l'indépen­
dance de la Grèce.

Le représentant de l'Union 'des Républiques
socialistes soviétiques au Conseil de sécurité
n'aurait pas rempli son devoir envers les seize
républiques de l'Union des Républiques socialistes
soviétiques et envers l'Organisation des Nations
Unies, s'il avait voté en faveur de la proposition
visant à nommer un Haut-Commissaire, ou à
créer une Commission permanente. Une telle
proposition constitue en effet une mesnre prépara­
toire en vue d'une nouvelle intervention en Grèce
et elle étendrait aux autres pays balkaniques
}'imlni"tion qui se produit déjà dans les' affaires
intérieures de la Grèce.

C'est précisément dans ces conditions - au
moment où les fauteurs de guerre deviennent de
plus en plus insolent et, sans se contenter de créer
et d'entretenir artificiellement une psychose de
guerre, prennent des mesures d'ordre pratique qui
ne peuvent manquer de provoquer l'inquiétude
des peuples - que ceux qui restent fidèles à la
Charte des Nations ·Unies et aux décisions prises
par l'Organisation se voient demander d'adopter
la proposition de convocation d'une conférence
spéciale pour l'abolition du principe de l'unani­
mité des cinq membres permanents du Conseil de
sécurité, en ce qui concerne les questions relatives
à la paix et à la sécurité, ou du moins pour sup­
primer le Chapitre VI de la Charte.

Apparemment certains Etats trouvent trop
étroit le cadre de l'Organisation des Nations
Unies et la Charte adoptée à San-Francisco les
gêne tellement qu'ils voudraient enlever à la
minorité les moyens de défense qui lui ont été
conférés par la Charte. Cependant, quel que
soit le bruit que les agents de l'impérialisme fassent
au sujet de la règle dite du veto afin de faire
oublier les questions essentielles soulevées par la
délégation de l'Union des Républiques socialistes
soviétiques, leurs efforts échoueront, car tous les
gens honnêtes comprennent que les déclarations
dirigées contre le .principe de l'unanimité font
partie intégrante d'un~ propagande belliciste et
constituent un rideau de fumée qui masque les
préparatifs à la guerre ainsi que les actes illégaux
que l'on commet au su de l'Organisation des
Natiàns Unies.

Si aujourd'hui, malgré l'existence de l'Article
27 de la Charte, nous assistons aux agrisse­
ments de plus en plus subversifs des fauteurs
de guerre et des violateurs de la Charte, que sera­
ce demain, lorsque la digue que constitue l'Article
27 sera supprimée, laissant l'Organisation des
Nations Unies submergée par l'arbitraire? Que
ceux qui proposent de reviser l'Article ?7 le veuil­
lent ou non, qu'ils le prévoient ou non, ce sera le
commencement de la fin pour l'Organisation des
Nations Unies.

Il se peut que cela corresponde aux projets
des fauteurs de guerre, mais cela ne satisfait pas
les aspirations des partisans de la paix et de la
sécurité internationales, C'est parce que les amis
de la paix croient en la sagesse et en la force des
peuples qu'ils veulent espérer que l'Organisation
des Nations Unies trouvera en elle·même les
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Durin,g tu CQUI'S6 ef Mr. MantMW:ys~k#

Mr.. A-r.an.kaf~ llu P,.IidMCY.

The httsfD&"tr: The '~meetfttg Of the
Gtœ1l1~ wII bcheld~w at
Il un.

rœeoWlO\W q1d W ~.t' '•.~ les
o~ dresaés sur son chen:rln ru- œux qui
préparent dœ plans d'a.grœsion.

Que faut·a powI~tercc..~?

n faut, pt'erni~t,,,~ la~'
de la ,délégation de l'Union des Républiqua
lJocia.l.iJta.lO'riétiques en· ,date du 18 aepteJnbre
dernier,p:=-que la délégation ukrainienne
SfPUie entil. '. .' t et dœt l',objet œt de biter
la mise en œuvre de la. recommandation de
1'~ générale en ~ du 14~
1946, concernant la réduction des~ ,el;

l'exc1œ.on de l'arme atonlique des arsen.a.Ux de
toU3 les Etats membres de ro~' des
NationS t!mos; il -convient 'd'adoptercSplemdlt
les mes'Ure8 urgcmt.es pt'évueI cl.a:m.Ila.~
de l'Union des RépubUq1lel aoci.~ ~uœ
en vue <;te r6:primer lœ~tsdœ f&1flteun de
guerre.

Second1y, strict and punctilious observance of' Demd:ètnem.ent, il 'est iadispensab1e ..,que tous .
the United Nations Charter by aIl Members, les Membres de l"Organisation., lBa111$ exœption,
without exception, ~ essential. ") . observent de façon rigoureuse les tmm. de la

Charte des Nations Unies.
Troisièmement, il faut que la collaboration des,

cinq grandes Puissances, qui a permis aux Natiot18
Unies de remporter la vieto~dans la p.gtade
des guerrea. de PhiBtoire,. serve égalememt, la
guerre finie, de fonde:tnent pour une l!llCt'ioo. oon­
certée en vue du maintien de la p'aix et de la
sécurité. Cela dépend de vOus,M~.

Quatrièmemeht, il faut reepectet' la 8Ot1~
raineté, rindépendance et la digbité nationale.deI
peuples et des Etats, si Pet:i.ts SQient-iJs.L'idée
d~ l'égalité d~peu.ples et .~ leur droitl~
d eux-metnes, excluant toute préten:tlon 1. la
domination <:rune ~ce sur d~trtres, doit
devenir pourtollS les'pays la loi de la vie~
tionale. r ~

A . 'n' . is .& rappeler
lesp:a~~det=~~
Joseph Vtssarlonoviteh Staline a~ le
23 ma,6 194'6 au sujet de l'Orpl1~. t\e$
Nations Unies: '. .,'1\

"La force de cette Organisation intcr~le
réside dans :le fait qu'eUe est fondée sur le pria­
cipe de r6ga1ité des droits des EtaOI,et .non JUr
le principe tie la domination de~ Etat.
sur d'autres. Si l'Organiation dei NatL:u Utaia
réussit, ft Itavenir, A comerver œ~
d'égatlté des droits, elle jouera sans auetm doute
un grand ~e positif comme garante de fa·paix
et de la sécurl.té internationales..,;

Les pat1isans de la paix et de la.~tidn
entre les peuples n'oublieront jamais ces ,pro. "
Sans ntén.a,ger leurs efforta,îls ftvam.erPQ~ pmr
la paix, ils1.utt«ont pour la pN.x~ ...... '
bres Iœ:ceadu mal, contreb forces~
de la réaction et deJ'~

P_nfidult ,l"ltM"1J8W. &8 M. AI_~M.
Aranka ar,pt'its sa plau ..f~·~.

Le P1dsID~~ (!'"aduil d81'~)~. La~
dlalfte t&:3!rce de t~ aora h ·ckIIain
·à11'~.
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Third1y, it is essential that the co-operation of
the five great Powèrs, which ensured the victory
of -the UtÙted Nations in the greatest war in the
history ofmankind, shoulél form, aS weIl, the basis
of concerted a~~tion for the maintenance of peace
and secUlity irtthe post-war perlod. The matter
rests with you, gentlemen~

Fourth1y, it is ess&tial to rr~Pect the sover~
eignty, mdepepdence a:Q.d national dignity of
peoplesand couhtrires, however small. The -con..
cept of equality of rights and seH..detennination
of peoples, excluding ail clainm for the domina­
tion bysome Po1Ver$ over others, 1llU8t become
the Iaw of intemationd tife in relations between
States. ~.

May 1recaIJ, hl. thià colUl! •on, the wiIle WOl'ds
of the great Genera1issimo l( seph Vissarlonovitch
Stalin, spoken by him on 2'3 Marclt 194'6, on the
subject of the United Nations:

'"'Tne!strength of- this international Organiza­
tion lies in the fact tkat it is baaed on the~e
of the equal rights of States, and not 0Jl the prm.­
ciple of thedo~tion of sorne Statœ over
others. If the United Nationssu~ceedtdnmain..
tainmg the prlnciple dl equal rlghts in the futœe,
it wift, undoubtedly, play a great positive" role ln.
the Cause of guaranteein.g inteniation~ peace and

\ securlty."
AlI supportera of pœce and international c0­

operation will nover forget th.ese words.. They
will work tirelesaly on behalf ofpoacc, and wii
Mve for~ce aga.imt the dark f()1'CC$of evJl, the
pernicious forces.of roaction amd.~

eomo. dlIieuIdM·W4bk;htM.~'- cri 1IftreB­
,&ion arè trying 10 pIitœ hl i1l path.

. ~ . .
} What is n.ccetSarY to overcomc theae dimeul...
.' ti·.·. ?(cs
; Fir&t of aIl, it lB neceesary to adopt the USSR.
delegation's proposai of,18 September last, which
hM the full·· and ~.'. Wlilifi..' ed SUPPQt'tI~al tht:. deio-.
gation of the Ukrainian Soviet SoclaU · Republic,
for the speedier imp1eJnentation of ~ . Getaeral
Assembly's recommendation. of 14 Scp~
1946 for the reliuction of annamentsand the
eIimination of the atomic weapon Û'om the ,{la­
tional armaments of aU States Memhers of the
United Nations. The urgent measures for the
muzzlingof warmongers providcd in the USSR
proposaI should a1ao he adopted.




